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Chronique Parisienne 
Ceux qui reviennent. — Une lettre d'ouire-tombe. — A l'Académie. 

Les statues. — Le remploi. — La vie chère. 
La chaussure. — La carte. 

. Paris, en ce moment, vide ses poche» et 
ees tiroirs : les prisonniers sont en guenil-
les ; leur peau, noircie cependant par les 
boues et les poussières, apparaît livide. On 
les nourrit, on les caresse ; il faut les vêtir, 
les chaueser : c'est la misère dans ce qu'elle 
a de plus hideux. 

Tous tant que nous sommes, faisons le 
vestiaire du prisonnier. 

Il se produit bien une idée nouvelle a toor 
tes les heures ; celle-ci parait bonne : 
Ayons la journée des prisonniers ! 

Nous avons eu la journée belge, la Jour-
née de ceci, de cela, toutes sortes de jour-
nées, ayons celle-là qui ne pourra être que 
U'ès fructueuse. Ils ont souffert ces hom-
mes, et il y en a pins de pauvres que de ri-
ches r donnons-leur un peu d'argent, un peu 
de drap, un peu de linge. C'est pressé, cela 
pïmpose. 

Dans quel état ils reviennent ! il est pos-
sible que ceux qui vont traverser la France 
soient nettoyés et vêtus avant d'arriver au 
fond de la province ; mais ici, ils sont ef-
frayants ; ils font pitié. 

Certains ont vécu dans des endroits moins 
[sauvais que d'autres ; mais if faut voir les 
plus malheureux et c'est un affreux spec-
tacle : les punis sont saignants et noirs de 
éoups. 
. Quand on pense à ce çue fut, à ce qu'est 
ancore, la vie du prisonnier allemand en 
France, le cœur se soulève d'indignation. 

Il y a beaucoup d'Allemands qui rêvent 
de l'a revanche ; on a entendu cela à Bruxel-

tles d'où le Barbare est parti après un der-
^nier crime. Plusieurs sont encore fidèles à 
leur Guillaume parce que, em somme, il in-
carne la mentalité nationale. 

Un vieux R. A. T. me dit : Oh ! moi, Je 
demande qu'on le laisse se promener cet 
homme, même en France ! Pourquoi donc 
l'enferme-t-on ? et son fils aussi ? Ils ont 
toujours eu envie de voir Paris... qu'ils y 
viennent -

Ce que pense le bonhomme apparaît dans 
son sourire plissé. Chacun son idée. La 
Pollande n'est tout de même pas le Paradis 
terrestre pour le roi sans royaume mais 
Bon pas sans avoir. 

Dimanche, chez des gens que Jé connais 
^tetimement, void ce qui s'est passé : 

La concierge a remis une lettre ; la petite 
fille de la maison pousse un cri de joie : 
Cesi d'Hubert. 

La mère regarde le timbre postal ': Ail ! 
datée du 15 il est sauvé I 

Elle ouvre la lettre et Ht textuellement 
ceci : « Père et toi maman, j'ai écrit cette 
pour qu'on vous l'envoie si je suis tué ; j'y 
enferme mes ardents baisers, toute ma ten-
dresse. 

La France est victorieuse, alors pas de 
désespoir. 

Comme je vous aime 1 * 
, Ces derniers jours, combien' ils ont coû-

té de larmes ! jusqu'à ce qu'on ait dit : Oes-
isez le feu 1 nos soldats ont tenu bon, sa-
chant le pays sauvé mais dévoués jusqu'au 
dernier sacrifice, avec, à leurs côtés, les 
alliés non moins résolus. C'est beau., 

Et nous ayons' refait des maréchaux ! et 
les Académies se les disputent. 
\ Si l'on eût dit à Foch et à Clemenceau 

qu'ils finiraient dams la gloire de fhabit 
vert, ils n'eussent point voulu le croire, ca 
qui jarouve bien que tout arrive, surtout 
1 imprévu. 

Maintenant, nous débaptisons les rues ! 
H yen a plus de 300 à Paris dont les noms 
nie disent absolument rien ; on pourrait 
chercher dans le tas. 

On pense aussi aux statues, à quoi bon 1 
urne pyramide couverte de noms suffit : les 
portraits ne disent pas grand'chose. 

Berlin conservera la statue de son général 
cunéiforme ; mais, »uous ? 

Les monuments élevés à la gloire d'un 
seul homme sont, le plus souvent, ratés, et 
puis, il y en a trop, vraiment. L'Arc de 
Triomphe est surchargé ; trouvons autre 
chose. Après tout, nous ne sommes pas 

A bien pressés. D'autres questions sont tellè-
"raent à l'ordre du jour ! 

Celle du remploi par exemple. 
Un habitant de la frontière du Nord me 

'dit : 
On me promet de m'indemniser mais il 

parait que ce sera à condition de remettre 
les choses en état, de relever mon indus-
trie. Or, ces quatre ans m'ont vieilli, deux 
de mes fils sont morts : les ressusciterai-je 
pour m'aider ? Non, je ne veux plus fabri-
quer ; d'autres le feront. Je ne veux plus 
que vivre tout petitement de ce que mon 
travail aurait dû me donner. L'indemnité 
ne vaudra pas d'ailleurs ce que j'ai perdu 
et je ne suis plus l'homme que j'étais. 

Une veuve, à son tour — elle est de la 
même région — s'exprime ainsi : 

J'ai perdu mon mari. 
Rebâtir urne maison î oh ! c'est trop pé-

nible pour moi ; je n'ai rien ; mon mari 
n'est pas mort à la guerre et je n'ai pas 

♦ d'enfants. Pourtant je suis ruinée ; mon 
champ est ravagé, mon verger est détruit, 
je suis déprimée par la misère que f ai en-
durée, je ne veux plus rien que trouver un 

asile qui ne soit pas1 un refuge de mendiante 
et y payer ma dépense. 

Je ne veux plus, je ne peux ptas batte. 
Combien sont-ils ceux qui raisonnent 

ainsi ? ils sont un grand nombre. 
Les raisons qu'ils donnent sont plausibles 

et très humaines ; il serait peu sage de n'en 
pas tenir compte. Mieux vaut certainement 
examiner chaque dossier, faire pour le 
mieux, procéder à la répartition avec la 
plus exacte justice et dans la mesure du 
possible. Pas de mesure de faveur, pas d'ac-
ceptation de personnes, pas de préférences. 

Cest si beau la justice, c'est ei grand qao 
quand on peut dire d'un homme : fl est 
juste ! toute autre louange paraît superflue. 

Que la vie reste chère, que le charbon est 
à un prix exorbitant ! quon délivra 800 ki-
los pour le chauffage central à une grande 
maison qui dès lors ne chauffe plus ; à 
peine y a-t-M de quoi faire la cuisine. 

Pour l'habillement, on peut toujours s'ar-
ranger, les femmes sont si industrieuses ; 
mais, pour la chaussure ? L'été cela va en-
core, il y a de la fantaisie ; mais, le froid se 
tMt dur et les météorologistes l'annoncent 
rigoureux. 

Oui ; mais, l'hiver prochain tes prix au-
ront baissé, tâchons de faire durer tes sou-
liers, de garnir les semelles avec la cloute-
rie à plaques qui éloigne les ressemelages. 
Il nous reste des clous en France ; il en 
reste même en Allemagne. Hindenburg n'a 
pas tout absorbé. 

La galoche elle-même est à haut prix ; 
le sabot est inabordable. Les gens des Lan-
des garnissent leurs semelles de résine et 
ensuite du sable pour les rendre imperméa-
bles ; cela protège le cuir si mauvais- des 
chaussures dites à bon marché. Essayons. 

UNE MARSEILLAISE. 

Propos de Guerre 
J'entends les gens grognons déclarer iï ^ 
— Nous fêtons la Victoire, c'est très bîerL 

Nous célébrons la fin de la tuerie, le triom-
phe du droit et de la civilisation, c'est par-
fait. Dansons, crions, chantons, mais que tout 
cela ne se prolonge pas trop : soyons modes-
tes d'ans le succès et pensons aux choses sé-
rieuses. 

Les grognons n'ont pas toat à fait tort 
Je remarque, en effet, qu'on projette beau-

coup de spectacles grandioses, de fêtes gran-
dioses pour célébrer sur le sol de France le 
triomphe des idées pour lesquelles les Alliés 
ont lulté. 

De tous côtés des idées surgissent qui sont 
excellentes et l'indice du plus pur i nîisme. 

On parle de transférer en pompe au Pan-
théon les cendres de Rouget de Lisle et de 
La Fayette. On parle d'élever des statues, 
des arcs de triomphe et de* morfuments 
commémoratifs. On recevra les chefs . des 
Etats alliés, etc. 

Tout cela est compréhensible et nul n'en 
pourrait nier la nécessité. 

Mais après cela, il faudra se mettre an tra-
vail sérieusement. 

La victoire ne doit pas se traduire seule-
ment par des lampions. 

Elle devrait donner lieu, dans tout le pays, 
à une belle ardeur de transformations, d'amé-
liorations ; elle devrait nous donner le goût 
du grand et du beau. 

Chaque département, chaque viHe a son 
projet qui dort, que l'on n'a pas pu ou pas 
voulu exécuter. 

Maintenant que la Paix Va fleurir,_ qu'on 
aura du temps, de l'argent (par la diminution 
du budget de la guerre, la renaissance indus-
trielle, etc.) «t des bras à employer, que les 
projets et les devis sortent des cartons verts, 
que certains grands desseins cessent d'être des 
figures de rhétorique poux banquets officiels. 

Bâtissons, agrandissons, embellissons, pa-
ri fi on s ! 

Que partout la pierre et le fer chantent en 
duo l'hymne de la Victoire. 

ANDRE NEGIS. 

Les 6befs f Etat élites à Paris 
Le président Wilson en France 

New-York, 23 Novembre, 
le New-York World confirme qjae le pré-

sident Wilson partira pour l'Europe le i dé-
cembre, à bord du paquebot Agamemnon, qui 
n'est autoe que l'ex-paquebot boohe Kaiser. 
Wilhelm. Il y occupera l'appartement réservé 
pour l'ex-kaiser. 

Paris, 23 Novembre, 
Le Gaulois annonce que pendant son sé-

jour à Paris, qu'il croit devoir être d'une 
durée de deux mois, la président Wilson 
résidera dans l'hôtel du prince Murai 

Le roi d'Angleterre arrivera iendl 
Paris, £3 Novembre. 

Au sujet de la venue à Paris du roi d'An-
gleterre, on annonce que, dès hier, des sol-
dats ont commencé l'aménagement de l'ave-
nue des Champs-Elysées y disposant, à in-

tervalles restreints, des canons pris a F en 
neml et des mata ornés de trophées. 

Londres, 23 Novembre. 
La visita du Bol en France est officielle, 

ment fixée à jeudi prochain, 28 novembre. 
Sa Majesté qui sera accompagnée du prince 
de Galles, arrivera à Paris à 14 h. 30 de l'a-
près-midi. Un diner sera offert en son hon-
neur dans la soirée, à l'Elysée, par le pré-
sident de la République. Un déjeuner aura 
lieu le lendemain au ministère des Affaires 
étrangères. Le vendredi soir, dîner à l'am-
bassade d'Angleterre, le samedi, départ du 
souverain pour le front. 

STRASBOURG 
Cest une très vieille ville que Strasbourg. 

Placée entre deux races, elle devait connaître 
toutes sortes de fortunés et de vicissitudes. 

Les Romains l'avaient dressée en forteresse 
contre la Germanie. Glovis, après Tolbiac, y. 
bâtât une église pour 'marquer le triomphe 
de la civilisation sur la barbarie. Déjà ! 

C'est à Strasbourg que Louis le Germanique 
et Charles le Chauve, en 842, scellèrent leur 
alliance par un serment fameux où Ton re-
trouve les premiers balbutiements de notre 
langue. 

Durant le moyen âge, Strasbourg vécut en 
République, heureuse et forte, et Gutenberg 
y imprima son premier livre. 

En 1681, la cité capitula devant les armées 
de Louis XIV. Le roi de France maintint tou-
tes les libertés communales, et Strasbourg de-
meura française Jusqu'en 1870. 

On peut aujourd'hui rappeler ces doulou-
reux souvenirs. Les permiers obus du terrible 
bombardement tombèrent le 23 août. Deux 
cent quarante et une bouches à feu lancè-
rent, durant 31 jours, près de 194.000 projec-
tiles 1 

Dans la nuit du 2Î août, le musée de pein-
ture, la bibliothèque, le Temple Neuf, les plus 
belles maisons furent réduits en cendres. 

Le lendemain, ce fut le tour de la cathé-
drale dont la toiture en s'effondrant énaietta 
les statues, creva l'orgue, pulvérisa les vi-
traux. Des obus tombèrent sur l'hôpital civil, 
tuant des mallades et des blessés. 

L'évêque alla de son chef demander au gé-
nérai! de Werder, qui commandait le massa-
cre, de laisser du moins évaçuer les vieil-
lards, les femmes et les enfants. Le soudard 
répondit cyniquement que la population ci-
vile étant un élément de faiblesse pour les as-
siégés. Il ne pouvait se priver de cdt avan-
tage ! 

Trois délégués suisses eurent plus de ban-
heur : ils obtinrent la délivrance de quelques 
malheureux. Mais 500 maisons étaient détrui-

tes, 2.000 habitants mutilés. 8:000 autres affa-
més. La résistance était impossible. On se 
rendit. 

Pénibles souvenirs que les vieux de la-bas 
n'ont pas oubliés, heures noires effacées au-
jourd'hui par la magnifique revanche™ Mais 
du moins, nul canon français n'a bombardé 
la ville, et c'est en libérateurs, non en con-
quérants, que nos soldats y « rentreront » 
aujourd'hui. 

Les Allemands agrandirent Strasbourg, ne 
conservant de l'ancienne ville que là partie-
voisine de la Citadelle. 

Le Palais impérial celui de ta Délégation 
réglonaleT l'Université, la Poste, sont les prin-
cipaux ornements de la ville nouvelle que lés 
Allemands n'ont pourtant Jamais réussi à ani-
mer. 

Nous avons perdu la cathédrale de Reims, 
mais nous retrouvons celle de Strashourg. 
Cest un beau spécimen d'architecture gothi-
que, le plus beau après celui de Coîogna, bien 
que l'ensemble manque d'unité et que la flè-
che soit démesurément élevée. 

Les Allemands ont doté Strasbourg d'une 
organisation stratégique de premier ordre. Il 
fallait autrefois six heures pour aller de Mefe 
à Strasbourg il en faut trois aujourd'hui. 
L'ancien pont de Kehl a été doublé, trois au-
tres ont été construits, pourvus de voies fer-
rées, qui relient, entre Eâle et Strasbourg, les 
réseaux parallèles d'Alsace et de Bade, entre 
Colmar, Vieux-Brisach, Fribourg, Mulhouse, 
ces magnifiques réseaux qui nous restent in-
tacts. 

Les conquérants avalent organisé ta vieille 
cité rhénane en vue du rôle qu'elle devait 
jouer en cas de guerre. Ce rôle, hélas ! elle 
l'a Joué. Mais c'est fini désormais. 

Sous le drapeau tricolore, la cité alsacienne 
va reprendre sa vie laborieuse et calme au 
son des carillons d'autrefois qui font s'envo-
ler les cigognes, les grands oiseaux immobi-
les et rêveurs symbole de l'attente et de 
rattachement au sol, 

MAX ATJBRAT. 

L'Armfie frangaise eofrera 

Le roi des Belges sera ans côtés 
du maréchal Foch 

Paris, 23 Novembre. 
Le roi de Belgique a, en témoignage de 

sympathie pour la France, décidé d'être 
demain dimanche, à Strasbourg, à côté du 
maréchal Foch, au moment de-l'entrée de 
nos troupes dans la ville reconquise* 

En Alsace reconquise 
CETTE TERRE DE SACRIFICE EST RESTEE BIEN FRANÇAISE 

Nous recevons de notre excellent collabo, 
rateur et ami Auguste Raymond, gui a col-
laboré vaillamment à la victoire et avait bien 
gagné d'être à l'honneur, la lettre suivante 
sûr l'entrée de nos troupes en Alsace recon-
quise : 

Nous avons pénétré sur cette terre d'Al-
sace. Depuis l'heure joyeuse de l'armistice, 
nous arrachions des pommes de terre ou-
bliées, consciencieusement. C'est un devoir 
national, nous avait-on dit. Devoir pacifique 
et doux s'il en fut, après tant de devoirs sé-
vères 1 Et chaque jour, après avoir déposé la 
pioche ou la bêche, chacun se décrottait soi-
gneusement pour être propre au jour solen-
nel. Partie la vieille boue des tranchées, ra-
sées les barbes horrifiantes I Détail invrai-
semblable : beaucoup de chaussures étaient 
cirées. Aussi nous étions quelque peu hon-
teux en nous regardant au moment du dé-
part. Ainsi débarrassés de nos guenilles hé-
roïques, n'avions-nous pas lfaàr d'embus-
qués ? 

— Pour sûr jjji'ils vont croire que nous 
commençons à peine la guerre, me disait 
un caporal. 

Hélas ! non, mon ami. Regardez la physio-
nomie de nos tout petits cas et vous me 
direz s'il n'y a pas en elle la mélancolie des 
misères passées ? 

Nous sommes partis musique en tête. Le 
long de la colonne de petits drapeaux trico-
lores ondoyaient au bout des fusils. Qui au-
rait osé refuser à ces poilus l'honneur de 
porter leur drapeau aujourd'hui ? Chacun 
de ces petits morceaux d'étoffe flotte sur un 
cœur, et là où le cœur d'un soldat agit le rè-
glement a fini sa besogne I 

Les anciennes lignes franchies, nous pé-
nétrons dans un grand village, une vérita-
ble ville pour nous, poilus, puisqu'il y a 
même des becs de gaz le long des rues, mais 
d'habitants, point. Trop près du front, ils ont 
dû, depuis longtemps, être évacués par les 
Boches. N'importe, les clairons résonnent et 
nous défilons quand même devant le général. 
Comme les êtres de cette terre exilée, vi-
breront au son des cuivres français les mal-
sons vides et leurs vieilles pierres. 

Un peu plus loin, au village suivant, nous 
attendent les premiers Alsaciens libérés. A 
peine nous ont-ils aperçus que des dra-
peaux s'agitent. Les enfants, assemblés à 
rentrée, crient : Vive la France I Us répètent 
le cri sans arrêt, s'époumonnant et riant de 
ce langage nouvellement appris. Mais si eux, 
les enfants, rient dans leur belle candeur 
amusée les autres, femmes et hommes, et 
surtout'les vieilles et les vieux ne rient point 
en répétant ces paroles. Ils savent de quelle 
oppression ils ont payé le droit de jeter ce 
cri aujourd'hui et de quelles souffrances noué 
avons payé, nous, celui de l'entendre sortir 
de leurs bouches. 

— Vive la France ! 
Tout le long du chemin nous l'entendrons 

répéter maintenant cette affirmation émou-
vante, cependant que nos yeux verront s'agi-
ter les trois couleurs. Mais ni l'enthousiasme 
puéril des enfants, ni le sourire franc, mais 

curieux, des jeunes filles ne nous loucheront 
quand nous i'entendrons, à côté, sortir gra-
vement de la bouche si longtemps bâillonnée 
d'un grand-père ou d'une grand'mère. Cer-
tains peuvent à peine prononcer les paroles 
recluses pendant un demi-siècle et nous en 
avons vu pleurer sans pouvoir rien arti-
culer. 

— Il y a quarante-hui t ans qu'on vous atten-
dait i me dit un vieillard en m'offrant une 
main tremblante. Deux larmes illuminent 
ses yeux. Je ne lui réponds rien, mais je 
pense, en serrant sa main tendue, que toute 
notre vie, nous aussi, nous avons espéré ce 
jour-là, que toute notre jeunesse, à nous les 
fils et les petits-fils des vaincus, a été enno-
blie par l'idée d'effacer cette ombre doulou-
reuse de notae histoire, et que, de ce jour, 
à ceux où notre cœur d'enfant frémissait sur 
les bancs de l'école, le temps a été long. 

Je regarde mes camarades. Comme moi ils 
sont émus et pensent de même. Où sont les 
airs gouailleurs et les propos salés habituels 
aux troupiers en marche ? Près d'un village, 
deux jeunes filles s'avancent à notre rencon-
tre, j>endani que nous nous reposons. Elles 
viennent le sourire ouvert et la main tendue. 
Mais la main c'est trop peu et leurs lèvres 
aussi se tendent ; on les embrasse. La sponta-
néité est telle qu'on dirait d'une rencontre 
entre frères et sœurs. Un vieux poilu, bon père 
de famille de quarante ans, qui tient le che-
val d'un capitaine par la bride, regarde' la 
soène d'un œil attendri. Alors, l'une des jeu-
nes filles» le voyant seul et oublié, va vers 
lui, les bras ouverts, pressant contre la 
sienne cette tête grise. Et notre brave pépèro 
rougit de plaisir. Elles nous disent des paroles 
incompréhensibles, allemand ou patois, mais 
leurs yeux expriment assez clairement ce 
qu'elles veulent nous dire, tant leur cœur y 
apparaît. 

Et ainsi, de village en village, nous serons 
accueillis par des manifestations d'une in-
tensité singulière. Ne redoutions-nous pas une 
certaine froideur dûe au tempérament régio-
nal, une réserve encouragée par cinquante 
ans de régime des pires doucems alleman-
des î Non, disons-le franchement ; nous n'a-
vons jamafs cru que cette terre de sacrifice 
fut restée si française, et nous assistons au-
jourd'hui à la plus ' belle sanctification du 
génie national, au parangon irréductible de 
l'idée française de patrie. Guirlandes, bou-
quets de fleurs, arcs de triomphe, drapeaux 
accrochés à toutes les maisons, nous n'avions 
pas besoin de tout cela, braves Alsaciens, pour 
vous comprendre. Nous tous, venus de tous 
les coins de France, nous vous avons tout de 
suite reconnus, et nous avons vu que vous 
nous avez toujours aimés comme nous vous 
aimons ! 

La veille, dans un village proche de notre 
cantonnement, les habitants avaient sorti 
d'une cave les trois cloches de l'église, ca-
chées là depuis 1914. Et le soir de cette pre-
mière étape triomphale, remises de nouveau 
en place, elles se sont mises à sonner à toute 
volée la grande joie de notre retour. 

AUGUSTE RAÏMONB, 

Le Peuple reçoit Albert Ier et la Reine Elisabeth 
m milieu de vibrantes Manifestations 

d'Enthousiasme 
Paris, es Novembre. 

Des télégrammes adressée à M. Potocaré, 
provenant de communes alsaciennes et lor-
raines continuant a. affluer, exprimant tout le 
bonheur des populations d'être à nouveau 
françaises, leur fidélité et leur leconnaiissance 
à la mère-patrie, 

LA SITUATION 
— De notre, correspondant particulier. — 

Paris, 32 Novembre. 
Le débat institué à la Chambre sur la dé-

mobilisation a permis de concevoir la doc-
trine et la pensée du gouvernement. On 
peut les résumer ainsi : la démobilisation 
sera faite aussitôt et aussi vite que possible 
et elle sera accompagnée de mesures socia-
les en vue d'éviter une crise du chômage. 

Il sembla, d'autre part, bien qu'on ne Fait 
pas dit expressément, que les arguties de 
l'Allemagne et aussi certaines manœuvres 
de notre ennemi, pour éluder les conditions 
de l'armistice, rendent noire gouvernement 
méfiant. On le serait à moins., 

Les raisons invoquées par l'Allemagne 
pour obtenir une modification aux clauses 
qu'elle a acceptées apparaissent absolument 
fausses. Nous pouvons affirmer certaine-
ment que les difficultés du ravitaillement 
sont moins terribles en Allemagne qu'en 
nos régions libérées. Et pour ne citer qu'un 
autre point, il n'est pas davantage admissi-
ble que le fait pour les Alliés dexiger la li-
vraison de 5.000 locomotives et de 150.000 va-
gons doive constituer pour CAllemagne une 
impossibilité d'assurer l'exécution de l'ar-
mistice. 

Nous savons, en effet, d'après la Gazette 
de Francfort, qu'elle possédait en 1~9U 
30.000 locomotives et 700.000 vagons, de telle 
sorte que, sans parler de ce qu'elle nous a 
ravis, à la Belgique et à nous, durant la 
phase de l'invasion, elle est parfaitement en 
mesure d'effectuer la livraison exigée. 

Aucune argutie ni aucun chantage ne 
doivent être fpermis à FAllemagne parce 
que la situation ne souffre pas d'équivoque. 
Elle se résume à ceci : L'Allemagne est in-
tacte. La France a les plus riches de ses 
provinces ravagées. L'Allemagne dispose 
de tous les moyens de se refaire économi-
quement. La .France n'a ni matières pre-
mières, ni outillage. 

L'Allemagne nous rend quatre cent mille 
prisonniers malades, ruinés physiquement. 
Nous avons à lui rendre des prisonniers 
gras comme des moines. L'avantage est du 
côté de l'agresseur ou du criminel: 

Inutile d'en dire davantage pour montrer 
le sens de la réponse que méritent les sup-
plications hypocrites de FAllemagne. 

MABICS RICHARD. 

L'Allie proteste centre 
les Boitions le l'ârift 

Une adresse dn général de Winterfeld 
ans Alliés 

Paris, 23 Novembre. 
Le général de Winterfeld vient d'adresser 

aux alliés une protestation contre les condi-
tions de l'armistice et notamment contre la 
livraison du matériel de chemin de fer qui 
empêcherait le ravitaillement de l'Allemagne 
et. • d'autre part, obligerait les troupes à 
s'épuiser en marches forcées par suite du 
ttanque de moyens de transports. 

On est en droit de se demander, déclare en 
terminant le général, si en imposant de telles 
conditions et en exigeant qu'elles soient rem-
plies on ne cherche pas à poursuivre les 
hostilités de la manière la plus impitoyable 
et la plus inhumaine. Nous avons déjà à plu-
sieurs reprises fait savoir avec toute rinsis-
tance nécessaire que si l'on exigeait impi-
toyablement l'accomplissement de ces dures 
conditions d'armistice, le peuple allemand, y 
compris les femmes et les enfants, serait me-
nacé de l'anarchie et de la famine. 

Ces protestations que nous avons fait en-
tendre pour obéir à la voix de l'humanité 
n'ont pas été prises en considération. Dans 
de telles circonstances, il ne reste au prési-
dent de la Commission allemande d'armis-
tice qu'à déclarer une fois de plus, de la ma-
nière la plus expresse, que l'Allemagne à 
l'avenir fera tout ce qui est humainement 
possible pour remplir les conditions de Far-
mistice, mais qu'elle ne peut donner aucune 
garantie, que ces conditions seront ponctuel-
lement exécutées et qu'elle décline solennel-
lement à la face du monde tout entier toutes 
responsabilités pour les conséquences ulté-
rieures que pourrait entraîner pour toute 

tEuropt occidentale l'accomplissement strict 
des conditions d'armistice. 

Hindenbnrg affirme qne l'armée 
allemande ne peut reprendre la Intie 

Berne, 23 Novembre. 
D'après une dépêche de l'agence Wolff dti 

23 novembre, le maréchal Hindenburg a 
adressé de Wilhelmshoehe le télégramme 
suivant au gouvernement de Berlin : 

La Commission darmistice annonce que 
Fattitude des membres de la Commission en-
nemie, principalement celle des délégués 
français, est absolument intransigeante, que 
nos ennemis imposent des exigences impos-
sibles. On peut prévoir que les Français vou-
dront trouver un motif pour reprendre te 
combat. 

Je dois affirmer catégoriquement que For-
mée allemande, en raison des dures condi-
tions d'armistice et par suite de la situation 
intérieure, se trouve dans l'impossibilité da 
reprendre la lutte. Même des opérations con-
tre la seule armée française seraient impos-
sibles. J'estime qu'il est de mon devoir ftaf* 
flrmer ceia, parce qu'il ressort des déclara-
tions des ennemis que les gouvernements en-
nemis ne conclueront la paix qu'avec urt 
gouvernement qui s'appuiera sut la majo-
rité du peuple, atlemanâ. 

EN BELGIQUE LIBÉRÉE 

L'Entrée do Roi des Belges 
i Bruxelles 

Bruxelles, 23 Novembre* 
Le roi qui avait passé la nuit au château 

de Laeken, se met à la tète des deux divi-
sions qui doivent entrer dans Bruxelles et se 
dirige vers l'agglomération qui attend tré-
missante dans le plus patriotique enthou-
siasme. 

Lorsque le cortège débouche de la chaus-
sée de Gand et arrive à la lisière de la com-
mune de Molenbeek, les acclamations, écla-
tent. Le bourgmestre de Molenbeek, dans un 
discours de bienvenue, exprime la joie de lai 
population de revoir son roi et ses soldats., 
Le roi remercie très chaleureusement et féli-
cite la population pour sa ténacité à croire 
à la victoire finale. 

Le défilé continue, la foule accompagne 
même en cœur les airs joués par les musi-
ques militaires. Tous les fantassins, cava-
liers, artilleurs, mitrailleurs sont l'objet des 
bravos de la foule qui leur jette des fleur». 

Un défilé triomphal 
Le cortège arrive à 11 heures 15 à la limite 

de la ville de Bruxelles où il est reçu par M.-
Max, bourgmestre de Bruxelles. Le roi, la 
reine, le prince de Galles, les princes Léopold 
et Charles de Belgique, la princesse Marie 
José sont à cheval, entourés de nombreux et 
brillants étate-majors belges et alliés. 

Le bourgmestre s'avance vers le roi et pire-
nonce l'allocution suivante : 

Sire, 
Depuis plus de quatre ans, la capitale attendait 

cette minute avec impatience et fièvre, mais ja-
mais le doute n'ébranla sa loi. Elle avait la certi-
tude que tût ou tard il lui serait donné de voir 
revenir vers elle, victorieux, son roi, dont elle 
avait, dès le début de la guerre, salué la noble et 
virile décision, dont l'exemple l'avait enflammée 
de cette abnégation générale oui enlève et gran-
dit le patriotisme an point de l'égaler à l'amour 
de l'humanité. Oui, la Belgique s'est offerte en 
sacrifice pour on idéal planant bien au delà des 
Intérêts Qu'enferment les limites de ses frontiè-
res. Le peuple de Bruxelles a connu des souffran-
ces indicibles, mats il les a supportées sans plainte, 
les yeux tournés vers l'avenir. La rentrée du roi 
et de l'armée dans une apothéose de triomphe lut 
apporte aujourd'hui la récompense qui était due 
et il est frémissant de bonheur. 

Je suis fier de pouvoir parler en son nom. 
J'enveloppe dans un même hommage de gratitude 
et d'admiration nos 6oldats incomoarables, dignes 
partenaires des troupes alliées, aux côtés desquel-
les elles ont combattu, et l'héroïque souverain <ruf, 
à leur tete, a conquis pour lui-même et BOUT la 
Belgique, dont 11 Incarnait l'âme, la gloire la plu» 
pure. 

M. Max associe à cet hommage, h reine, 
les jeunes princes et la princesse Marie-José. 

La foule accueille la fin de cette allocu-
tion par les cris de : Vive la roi ! Vive la 
reine I Vive la famille royale 1 Vive Far-
inée ! Vivent les Alliés 1 

Le roi répond : 
La reine et mol, nous avons écouté avec émotion 

les éloquentes paroles que vient de nous adresser 
le bourgmestre. C'est pour nous le plus beau jouir 
de notre existence que celui où nous entrons dans 
cette belle capitale libérée enfin par la victoire 
des Alliés, après quatre ans et demi d'épreuves. 

Nous nous réjouissons du fond du cœur de re-
trouver nos concitoyens qui ne cessèrent Jamais 
de rester le front haut, comme il sied à des hom-
mes libres devant la brutalité et l'oppression. Je 
tiens t leur rendre ici un profond hommage d'ad-
miration. 

Nous saluons en M. Max l'exemple des pin» 
hautes vertus civiques. Votre bourgmestre fut hé-
roïque et se rangea an premier rang des pin» 
iuustres magistrats communaux de notre his-
toire. 

A l'HOtel-tte- Ville 
Le roi se dirige ensuite vers les états-ma-

jors étrangers qu'il remercie au nom de la 
Belgique, au moment de leur entrée dans la 
capitale. 

FeuiQeton du Petit Provençal du 24 Novembre 
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LE COMTE 
DB 

CINQUIEME PARTIE 

" — par les circonstances T 
— Non, par vous. 
— Par moi ? laissez donc, prince, dit Monte-

Cristo en appuyant avec affectation SUT le 
titre. Qu'ai-je pu faire pour vous ? Est-ce 
que votre nom, votre position sociale et vo-
tre mérite ne suffisaient point ? 

— Non, dit Andréa, non ; et vous avez beau 
dire, monsieur le comte, je maintiens, moi, 
qûe la position d'un homme tel que vous a 
plus fait que mon nom, ina position sociale 
et mon mérite. 

— Vous vous abusez complètement, mon-
sieur, dit Monte-Cristo, qui sentit l'adresse 
perfide du jeune homme, et qui comprit la 
portée de ses paroles ; ma protection ne 
vous a été acquise qu'après connaissance prise 
de l'influence et de la fortune de monsieur 
votre père ; car enfin qui m'a procuré, à 

i , Reproduction Itiîerdite aux Journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM Calmann Lévy. éditeurs, a Paris. 

mol qui ne vous avais jamais vu. ai vous m 
l'illustre auteur de vos jours, le bonheur 
de votre connaissance î Ce sont deux de 
mes bons amis, lord Wilmore et l'abbé Bu-
soni. Qui m'a encouragé, non pas à vous ser-
vir de garantie, mais à vous patroner ? C'est 
le nom de votre père, si connn et si honoré 
en Italie ; personnellement, mol Je ne vous 
connais pas. 

Ce calme, cette parfaite aisance firent com-
prendre à Andréa qu'il était pouir le mo-
ment étreint par une mata pins musouteuse 
que la sienne, et que l'étreinte n'en pouvait 
être facilement brisée. 

— Ah çà 1 mais, dit-il, mon père a donc 
vraiment une bien grande fortune, monsieur 
le comte î . .'. ' ... ...'... 
_ Il paraît que oui, monsieur, répondit 

Monte-Cristo. 
Savez-vous si la dot cpiTl ma promise 

est arrivée ? 
— j'en ai reçu la lettre d'avto T 

, — Mais les trois millions 7 \ 
— Les trois millions sont en route, selon 

toute probabilité. 
— .Te les toucherai donc réellement. 
— Mais, dame I reprit le comte, il rr.e sem-

ble que jusqu'à présent, monsieur, l'argent 
ne vous a pas fait faute 1 

Andréa fut tellement surpris, qu'il ne put 
s'empêcher de rêveir un moment. 

— Alors, dit-il on sortant de sa rêverie, il 
me reste, monsieur, à vous adresser une 
demande, et celle-là vous la comprendrez, 
même quand elle devrait vous être désagréa-
ble. 

— Parlez, dit Monte-Cristo. 
— Je me suis mis en relation, grâce a ma 

fortune, avec beaucoup de gens distingués, et 
j'ai même, pour le moment du moins, une 
foule d'amis. Mais en me mariant comme je 
le fais, en face de toute la société parisienne, 
je dois être soutenu par un nom illustre, 
et a défaut de la main paternelle, c'est une 
main puissante qui doit me conduire à l'au-
tel ; or, mon père ne vient point à Paris, 
n'est-ce pas ? 

— Il est vieux, couvert de blessures, et il 
souffre, dît-il, à en mourir, chaque fois qu'il 
voyage. 

— Je comprends. Eh bien ! Je viens vous 
faire une demande. 

—- A moi ? 
— Oui, à vous. 
— Et laquelle? mon Dieu ! 
— Eh bien ! c'est de le remplacer. 
— Ah ! mon cher monsieur I quoi ! après 

les nombreuses relations que J'ai eu le bon-
heur d'avoir avec vous, vous me connaissez 
si mal que de me faire une pareille de-
mande 

« Demandez-moi un demi-million à em-
prunter, et, quoiqu'un pareil prêt soit assez 
rare, parole d'honneur 1 vous me serez moins 
gênant. Sachez donc, je croyais vous l'avoir 
déjà dit, que dans sa participation, morale 
surtout, aux choses de ce monde, jamais le 
comte de Monte-Carlo n'a cessé d'apporter les 
scrupules, je dirai plus, les superstitions d'un 
homme de l'Orient. 

« Moi qui ei un sérail au Caire, un à 
Smyrne et un à Constantinople, présider à 
un mariage ! jamais. 

— Ainsi, vous me refusez ? 
— Net ; et fussiez-vous mon ffls, fussiez-

vous mon frère, je vous refuserais de même. 

— Ah I par exemple ! s'écria Andréa 
désappointé, mais comment faire alors î 

— Vous avez cent amis, vous l'avez dît 
vous-même. 

— D'accord, mais Cest vous qui m'avez 
présenté chez M. Danglars. 

— Point 1 Rétablissons les faits dans toute 
la vérité ; c'est moi qui vous ai fait diner 
avec lui à Auteuil, et c'est vous qui vous êtes 
présenté vous-même ; diable 1 c'est tout dif-
férent. 

— Oui,- mais mon mariage : vous avei 
aidé... 

— Moi I en aucune chose. Je vous prie de 
le croire ; mais rappelez-vous donc ce que 
je vous ai répondu quand vous êtes venu me 
prier de faire la demande : Oh I je ne fais 
jamais de mariage, moi, mon cher prince, 
c'est un principe arrêté chez moi. 

Andréa se mordit les lèvres. 
— Mais enfin, dit-il, vous serSs là au 

moins î 
— Tout Paris y sera T 
— Oh ! certainement. 
— Eh bien, j'y serai comme tout Paris, dît 

le comte. 
— Vous signerez au contrat 7 
— Oh ! je n'y vois aucun inconvénient, et 

mes scrupules ne vont point jusque-là. 
— Enfin, puisque vous ne voulez pas m'ac-

corder davantage, je dois me contenter de 
ce que vous me donnez. Mais un dernier mot, 
comte. 

— Comment donc 7 
. — Un conseil. 

— Prenez garde ; un conseil, c'est pis qu'un 
service. 

— Oh 1 celui-ci, vous pouvez me le donner 
sans vous compromettre. 

— Dites. 
— La dot de ma femme est de cinq cent 

mille livres. 
— C'est le chiffre que M. Danglars m'a an-

noncé à moi-même. 
— Faut-il que je la reçoive oa que Je la 

laisse aux mains du notaire 7 
— Voici, en général, comment les choses se 

passent quand on veut qu'elles se passent ga-
lamment : Vos deux notaires prennent ren-
dez-vous au contrat pour le lendemain ou le 
surlendemain ; le lendemain ou le surlende-
main, ils échangent les deux dots, dont ils 
se donnent mutuellement reçu ; puis, le ma-
riage célébré, ils mettent les millions à votre 
disposition, comme chef de la communauté. 

— C'est que, dit Andréa avec une certaine 
inquiétude mal dissimulée, Je croyais avoir 
entendu dire à mon beau-père qu'il avait 
l'intention de placer nos fonds dans cette' fa-
meuse affaire de chemin de fer dont vous me 
parliez tout à l'heure. 

— Eh bien 1 mais, reprit Monte-Cristo, c'est, 
à ce que tout le monde assure un moyen 
que vos capitaux soient triplés dans l'année. 
M. le baron Danglars est bon père et sait 
compter. 

— Allons donc, dit Andréa, tout va bien, 
sauf votre refus, toutefois, qui me perce le 
cœur. 

— Ne l'attribuez qu'à des scrupules fort 
naturels en pareille circonstance. 

— Allons, dit Andréa qu'il soit donc fait 
comme vous le voulez ; à ce soir, 9 heures. 

— A ce soir. 
Et malgré une légère résistance de Monte 

Cristo, dont les lèvres pâlirent, mais qui ce-
pendant conserva son sourire de cérémonie, 

Andréa saisit la main du comte, la serra, 
sauta dans son phaéton et disparut. 

Les quatre ou cinq heures qui lui restaient 
jusqu'à neuf heures, Andréa les employa en 
courses, en visites, destinées à intéresser ces 
amis, dont il avait parlé, à paraître chez le 
banquier avec tout le luxe de leurs équipa-
ges, les éblouissant par ces promesses d'ac-
tions qui, depuis, ont fait tourner toutes les 
têtes, et dont Danglars, en ce moment-là. 
avait l'initiative. 

En effet, à huit heures et demie du soir, Tm 

fand salon de Danglars, la galerie attenante 
ce salon et les trois autres salons de l'étage 

étaient pleins d'une foule parfumée qu'atti-
rait fort peu la sympathie, mais beaucoup-
cet irrésistible besoin d'être là où l'on sait 
qu'il y a du nouveau. 

Un académicien dirait que les soirées du 
monde sont des collections de fleurs qui atti-
rent papillons inconstants, abeilles affamées et 
frelons bourdonnants 

Il va sans dire que les salons étaient res-
plendissants de bougies, la lumière roulait 
à flots des moulures d'or sur les tentures de 
soie, et tout le mauvais goût de cet ameuble-
ment, qui n'avait pour lui que la richesse, 
resplendissait de tout son éclat. 

Mademoiselle Eugénie était vêtue avec W 
simplicité la plus élégante : une robe de soie • 
blanche brochée de blanc, une rose blanche 
à moitié perdue dans ses cheveux d'un noir 
de jais, composaient toute sa parure, que ne 
venait pas enrichir le plus petit bijou. 

'ta mite à dematn.i ALEXANDRE D0MAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans le% Ciné» 
mas passant les, vues Pathê frèrea» 

I 



A l'hôtel de ville, M. Max a adressé au roi, 
à la reine et à la famille royale, l'allocution 
.suivante : 

Slro, lorsqu'on 1914, tout au début du mois 
d'août, le roi ont la bonté de m'appelcr auprès do 
lui te jour même où ee mettant à la tête ûe son 
arittêe, il allait partir au Quartier générai, ien-
1,-ndis de sa bouche des paroles qui laissèrent 
dans mon esprit une ineffaçable impression, (mu 
me .soit permis do les répéter publiquement « La 
lielglquo, disait le roi, entre dans une guerre ou 
pour elle nul intérêt matériel n est en jeu. seul 
Un intérêt moral lui fait prendre les armes. G est 
pour la sauvegarde de son Honneur qu elle ..va se 
battre. Qu'avant tout souci l'Honneur soit donc le 
suide de tous ceux qui. par tours JW* î 
mgager le pays devant le jugement de 1 histoire. . 
Noble langage : il éclaire de la lumière la Plus 
vive toute la conduite du roi. C'était en quelques 
mots tout tin programme auquel celui qui lo tra-
çait recta fidèle avec une constance qui fit affluer 
vers lui le respect et l'admiration du inonde 

D'autres diront quelle fut sur l'armée 1 influence 
de ce grand exemple. Je puis attester que la popula-
tion civile y puisa une vigueur morale sans la 

tie-ure. royale personnifiant pour lui toute la pa 
trie qui symbolisait ses espérances, qui soutenait 
sa foi on l'avenir et jusquo sous les bottes enne-
mies conserva sa vatlâance et refusa de fléchir, 
Ouel spectacle «mouvant était celui offert ce ma-
tin clans lss rues do Bruxelles. Cette foule immense 
devant nos soldats accompagnés de délégations de 
ceux qui dans la victoire, furent leurs compagnons 
d'armes 'c'étaient do braves gens acclamant d'au-
tres braves ot dans l'enthousiasme qui s'est dé-
chaîné SUT le passage du roi on a pu lire le magni-
fique hommage d'un peuple fier de son souverain, 
saluant en lui l'Imago vivante de la puissance du 
roi et de l'idée morale au siècle où nous sommes. 

Madame, de cet enthousiasme, la reine n'ignore 
pas quelle part allait vers elle. On sait partout ce 
qu'elle fit pour nos blessés, dans les cantonne-
ments et ambulances, au mépris des fatigues et 
des périls, avec un dévouement et une abnéga-
tion inlassables. Combien de héros ont emporté 
dans la tombe comme dernière et suprême vision 

• la consolation d'un regard dont la douceur et la 
bonté contenaient toutes les promesses do l'Infini 

Combien d'autres, arrachés à la mort, savent -à 
quels soins attentifs et patients ils doivent, avant 
leur résurrection, la joie de retrouver aujourd'hui 
un foyer qu'Us avaient crainte de ne plus jamais 
revoir. 

Sire, je ne n'ai fait ici que traduire les senti-
ments de la population. 

Au nom du Conseil communal, auquel se sont 
joints les bourgmestres de toutes les communes 
environnantes, je remercie le roi, la reine, d'avoir 
bien voulu, le jour même do leur entrée dans 
Bruxelles, se rendre à l'hôtel de ville avec les 
princes et la jeune princesse dont nous saluons 
la présence à leurs côtés. Cet empressement nous 
touche nu délit le toute expression, la signification 
n'en échappera pas à nos concitoyens et témoigne 
de l'intérêt que nos souverains accordent aux ins-
titutions dont nous sommes l'organo et par cela 
mémo nous dicte des devoirs auxquels nous promet-
tons de no jamais faillir. 

Le cortège se dirige ensuite au milieu de 
formidables acclamations vers le Parlement. 

La flotte allemande 
internée aux Oroades 

Londres, 23 Novembre. 
Selon le Daily Telegraph, *es bâtiments 

allemands de surface livrés hier, seront en-
voyés à la baie de Scapa (îles Orcades) en 
quatre groupes. Le premier de ces groupes 
est parti hier. 

Le Kaiser en Hollande 
La Chambre hollandaise 

discute l'extradition 
La Haye, 23 Novembre. 

La Chambre basse a continué aujourd'hui 
la discussion des interpellations sur la si-
tuation générale et sur les désordres de ces 
derniers jours. Plusieurs orateurs des par-
tis conservateurs ont pris la parole et tous 
ont critiqué vivement Troeistra. chef des 
social-démocrates, lequel, indisposé, n'est pas 
présent à la séance. 

M. Sheurer, anti-révoiutionnaire, dit que 
l'extradition de l'ex-kaiser serait une injus-
tice du gouvernement, et estime qu'il ne 
peut consentir à remettre cet homme à ses 
ennemis, sur l'injonction de la presse étran-
gère. 

Les causes du suicide de M. Ballin 
Londres, 23 Novembre. 

Le Daily Express apprend d'Amsterdam 
que le suicide do M. Ealiin aurait été la con-
séquence directe d'une discussion orageuse 
qu'il eut en octobre au quartier général avec 
le kaiser et la kaiserine. 

M. Ballin eut d'abord une altercation avec 
Ludendorïf qui l'avait fait appeler parce qu'il 
était opposé à ses vues au sujet de la recons-
titution nationale après la guerre. L'entre-
vue avec le kaiser et la kaiserine suivit. Le 
kaiser soutint Ludendorïf et intima à M. Bal-
lin l'ordre de se soumettre ou de se retirer 
de la vie politique. 

M. Ballin, dans sa réponse, supplia le kai-
ser de ne pas rendre impossible la reprise 
des relations avec l'Angleterre ; il aurait 
aussi prédit la révolution, mais le kaiser 
haussa les épaules et manifesta des senti-
ments de méfiance envers les négociants is-
raélites qui voulaient retirer des mains du 
vrai maître la direction des affaires de l'em-
pire. 

M. Ballin sortit sans avoir reçu de réponse 
et donna, après l'entrevue, l'impression d'un 
homme dont le moral est brisé et lorsque les 
révolutionnaires de Hambourg établirent leur 
quartier général au palais de la Hamburg 
Amerika Linie, il se tua d'une balle au cœur. 

En Wurtemberg 
Bâle, 23 Novembre. 

On mande de Stuttgart que la question de 
la séparation avec la Prusse et l'union du 
Wurtemberg est sérieusement débattue dans 
le district d'Hohenzollem, où la Diète com-
munale a adopté une motion disant que le 
peuple doit avoir la possibilité d'exprimer 
son opinion avant que le sort futur du pays 
soit décidé. 

Berne, 23 Novembre. 
On télégraphie de Berlin : Le sergent-major 

Tilrich Fischer a été nommé ministre de la 
Guerre de Wurtemberg. 

Le gouvernement organise 
la contre-révolution 

Paris, 23 Novembre. 
Le gouvernement provisoire do Berlin fait 

un effort constant pour échapper à la domi-
nation des Conseils. Il s'appuie d'une part sur 
toutes les forces bourgeoises et réactionnai-
res groupées sous les étiquettes de partis dé-
mocratiques ou de partis populaires alle-
mands libres. Il essaye en outre de s'étayer 

par un appel aux autres gouvernements de 
l'Allemagne qui, d'une manière générale sont 
moins menacés par les éléments anarchis-
tes que celui de Berlin. 

Enfin, il -fait'du bruit avec le sabre des 
Allies, on faisant ressortir que si l'Extrême-
Gauche prend le dessus, l'Entente refusera 
tout ravitaillement et en profitera pour péné-
trer au besoin au cœur de l'Allemagne. 

On sait que l'amiral Beatty a refusé de re-
cevoir1 lés délégués des Conseils de marins 
lors de la reddition de la flotte allemande. 
Ce refus est largement publié par les soins 
du directoire des commissaires du peuple 
comme une opportune leçon aux Conseils. 

isonmers 
Comment ils sont reçus à Paris 

Paris, 23 Novembre. 
Ii y avait un devoir élémentaire à remplir 

vis-à-vis de nos prisonniers de guerre, celui 
de les choyer dès leur retour et de les munir 
du strict nécessaire. Il faut bien le consta-
ter, ce devoir n'a pas été rempli comme il 
aurait dû l'être par ceux qui en avaient la 
charge. Ainsi, à Paris, où par petits groupes, 
nos soldats rentrant d'Allemagne étaient, de-
puis quatre jours, envoyés à l'hôpital du 
Grand-Palais, la façon dont ces malheureux 
ont reçu les soins immédiats a beaucoup 
laissé à désirer. Heureusement, à côté d'un 
rond-de-cuirisme excessif, des initiatives in-
dividuelles, touchantes et heureuses, se sont 
fait jour et les prisonniers abrités au Grand-
Palais ont pu être nourris, couchés et vêtus 
avant d'être acheminés vers leurs dépôts. 

Notre Premier, s'en est mêlé, M. Clemen-
ceau a passé hier, en fin d'après-midi, près 
d'une heure avec les prisonniers, les interro-
geant chacun sur leur odyssée en Allemagne 
et prenant un vit intérêt à leurs réponses. 

Apercevant un homme on vêtements civils : 
— Et vous, mon ami, vous étiez un interné 

civil ? 
— Pas du tout, mon. président, j'étais sol-

dat, au .... 
Le brave garçon expliqua son cas, ajoutant 

qu'il no demandait qu'une chose, rentrer 
dans sa famille où on lui donnerait tout ce 
qu'il lui faudrait. 

Mais le Premier tenait essentiellement à 
ce que tous fussent pourvus de lingè, d'uni-
formes et de chaussures neuves ; ordre a 
été donné de prendre toutes les dispositions 
nécessaires, et comme par une baguette ma-
gique, des camions pleins de linge et de vê-
tements, arrivèrent aussitôt au Grand-Palais. 
Les menuisiers installèrent les salles do dou-
ches et la situation de nos prisonniers chan-
geait sur-le-champ et ils ont dit leur vive re-
connaissance pour notre Premier. 

50.000 prisonniers sont attendns 
à Cherbourg 

Cherbourg, 23 Novembre. 
Le port de Cherbourg est appelé à recevoir 

plus do 50.000 prisonniers français rapatriés 
d'Allemagne provenant des camps du Nord. 
Un paquebot est attendu aujourd'hui et l'on 
compte qu'il arrivera chaque jour un contin-
gent de 2.000 prisonniers. 

Les autorités militaires ont fait préparer 
la caserne Proteau pour recevoir ceux d'en-
tre eux qui appartiennent aux divers dépôts 
de Cherbourg et le bâtiment des approvision-
nements de-la flotte dans l'Arsenal pour re-
cevoir ceux qui ne séjourneront à Cherbourg 
que quarante-huit heures avant leur envoi 
dans leurs dépôts respectifs. 

En outre, on a préparé les baraquements 
de Querquevillo pour y diriger les prison-
niers dont l'état de santé réclamera des 
soins empressés. Des trains arrivant dans 
l'Arsenal emporteront aussi rapidement que 
possible les prisonniers vers les dépôts les 
plus rapprochés de leurs foyers. 

La presse cherbourgeoise a fait appel à 
tous les présidents des Comités des œuvres 
de guerre en vue de procurer aux prison-
niers quelques douceurs supplémentaires. 
Des souscriptions s'organisent à cet effet, 

La Navigation aérienne 
Eecords de vitesse et de hauteur 

Copenhague, 23 Novembre. 
L'aviateur militaire danois Bjarakom a 

établi hier un nouveau record de hauteur en 
s'élevant à 5.300 mètres avec un moteur sué-
dois de cent chevaux vapeur. 

Christiania, 23 Novembre. 
Le lieutenant aviateur Dietrichsen a battu 

mardi le record de la vitesse en couvrant 
mille kilomètres en huit heures et demie. 

La Rénovation de l Âgriciiltare 
Paris, 23 Novembre. 

Recevant cet après-midi, une délégation 
de journalistes, M. Boret, ministre de l'Agri-
culture et du Ravitaillement, leur a commu-
niqué lo plan do réorganisation do notre 
agriculture qu'il a conçu et qui doit donner 
les meilleurs résultats. Il faut fournir à 
l'agriculture les bras qui lui manquent, lui 
permettre d'utiliser plus fréquemment l'ou-
tillage mécanique, lui assurer les engrais 
nécessaires ot encourager la production. 

M. Boret a fait de très longues et très in-
téressantes déclarations à ce sujet. 

militaires 
Aux termes de. la loi du 15 novembre 1918, 

le taux des allocations est relevé à 1 fr. 75 
pour' les femmes de mobilisés, aînés de veufs 
mobilisés et veuves mères do mobilisés qui 
en sont bénéficiaires au titre de militaires 
présents sous les drapeaux (prisonniers de 
guerre, disparus ou decédés au cours de la 
campagne). Pour ces mêmes catégories, les 
majorations pour enfants sont portées à 
1 fr. 25 en ce qui concerne les deux premiers 
et à 1 fr. 50 à partir du troisième enfant. 

Il ressort des termes de la loi que les béné-
ficiaires de la loi du 5 août 1914 auxquels 
l'allocation a été maintenue dont les sou-
tiens sont ou réformés n° 1 ou n° 2 ou déta-
chés dans des usines travaillant pour la Dé-
fense nationale ou détachés à la' terre ne bé-
néficient pas de ces augmentations. En ce 
qui concerne les familles qui perçoivent l'al-
lccation en raison de fils mobilisés présents 
sous les drapeaux, tués, disparus ou prison-
niers, ne bénéficieront de cette augmentation 
que les veuves mères de ces mobilisés. 

En conséquence, les femmes de mobilisés 
et les veuves mères de mobilisés présents 
effectivement sous les drapeaux (tués, dis-
parus ou prisonniers) devront demander 
d'urgence à l'autofitô militaire les certificats 

de présence au corps*de leur soutien indis-
pensable et munies de ces pièces faire leur 
déclaration à la Mairio do leur résidence 
dans le plus bref délai possible. Elles de-
vront être munies également de leur certi-
ficat d'admission. 

Nos Morts Héroïques 

Au nombre de nos soldats dont la fin hé-
roïque atteste de l'indomptable valeur dont 
les fils de Provence ont fait preuve au cours 
de cette longue et cruelle guerre, lo nom de 
Paul Féraud mérité d'être cité au premier 
rang. 

Féraud, qui est originaire des Basses-Alpes, 
avait rempli pendant plusieurs années avec 
zèle et dévouement les fonctions de secré-
taire de l'Association générale des P. T. T. 
Il était de ceux, dit le Mimant des P. T. T., 
qui vont jusqu'au bout do ce qu'ils considè-
rent comme leur devoir, et l'accomplissement 
de ce devoir l'a mené jusqu'à la mort. 

Versé comme adjudant dans la télégraphie 
militaire de deuxième ligne, et étant avant 
tout propagandiste du droit commun pour la 
mobilisation des postiers, sa conscience lui 
commanda de payer d'exemple ; il n'hésita 
pas à rendre ses galons pour s'engager dans 
un régiment d'infanterie. 

Sous la tenue légendaire du simple poilu, 
il gagna la ligne de feu. 

Volontaire dans tous les coups de main, 
au prix de deux blessures, il gagna les ga-
lons d'officier avec trois citations et une pro-
position pour la Médaille militaire. 

Il venait d'être promu sous-lieutenant, il 
avait 35 ans à peine, lorsqu'il tomba victo-
rieusement devant Château-Thierry, le 6 juil-
let dernier, frappé par un éclat d'obus. 

Nous somm.es fiers de rendre hommage à 
sa mémoire, à sa valeur. Il est mort en sol-
dat et en héros. A sa veuve ôplorée, à sa 
famille, Le Petit provençal adresse dans 
cette glorieuse et douloureuse cirponstance, 
l'expression de ees plus profondes condo-
léances. — R. Z. 

La Base américaine de Marseille 
Le commandant félicite tous ceux qui 

ont coopéré à son bon 
fonctionnement. 

Le général Gérônie, commandant la 15' région, 
nous adresse la note suivante : 

Le colonel commandant la base américai-
ne, en faisant connaître au général comman-
dant la région que la base de Marseille avait 
obtenu là première place au concours de ren-
dement des bases maritimes, lui a exprimé 
ses remerciements pour la coopération do 
tous les Français, spécialement en ce qui 
concerne les manutentionnaires et les travail-
leurs des quais. 

Le général commandant la 15" région adres-
se ses félicitations à tous ceux qui ont con-
tribué à la bonne marche de la base améri-
caine et leur demande de redoubler d'efforts 
pour augmenter encore le rendement du port 
de Marseille. 

Il est heureux de porter à la connaissance 
rie tous, l'appréciation élogieUse du colonel 
Rowel, commandant la baso américaine de 
Marseille. 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement des navires dans les ports 

de Marseille a été, hier, de 24 navires, au 
nombre desquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le va-peur Quartz, venant de Port 
Vcndres avec 82 tonnes divers; le vapeur grec 
livangelistria, de Aigios, avec 172 tonnes divers; 
l'Alsace, Transports Maritimes, de Philippeville, 
avec 703 passagers dont 6S7 militaires et 16 civils 
et 356 tonnes divers; le vapeur anglais Vtncliaf, 
de Solème, avec 2.415 tonnes divers en transit 
pour Toulon. 

Au départ : Ville-de-Tunls, Compagnie Trans 
atlantique, pour Tunis; l'Oujda. Compagnie Trans-
atlantique, pour Oran; le CordHUre, Messageries 
Maritimes, pour Madagascar et Maurice; le Va-
peur anglais Marla-de-Llvaragua, pour Gibraltair; 
le voilier italien Olona, pour Livourne; le vapeur 
espagnol Miquel-Dichigui, pour Barcelone; le va-
peu* français Guynemcr, pour Cette; lo vapeur 
français Saint-Charles, pour Oran ; la Savoie, 
Transports Maritimes, pour Philippeville; le va-
peur anglais Var-Rosa, pour Gibraltar; le vapeur 
Amphion, Compagnie Sicard. pour Cette ; Vlbérla, 
Compagnie Fraissinet, pour Nice et Ajaceio: le 
Biskra, Compagnie Transatlantique, pour Bizertc 
et Tunis. 

Etat de la mer. — La mer était un peu houleuse 
sur nos eûtes et au large. 
. 1—<e&— 

Le Mouvement ouvrier 
EMPLOYES JOURNALIERS DES SERVICES 

ft'.'UNIG!FAUX 
Les employés journaliers des services mu-

nicipaux nous communiquent le procès ver-
bal de la réunion du 23 novembre, à la Bras-
serie du Chapitre. ; 

Les employés journaliers des services munici-
paux, réunis au nombre d'environ 500, à la Bras-
serie du Chapitre, émettent le vœu que leurs do-
léances à propos de la vie chère soient prises en 
considération par notre bienveillante municipa-
lité. 

A l'issue de leur réunion, ils n'ont pas voulu 
se séparer sans témoigner leur sympathie à leurs 
intéressants concitoyens, les aveugles de la 
guerre, 51 fr. 20, produit de la collecte faite, ont 
ïté versés à cette œuvre. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des employés de commerce. — Le cours 

d'espéranto organisé, a débuté par des leçons-
causeries qui ont lieu tous les lundis soir, de 
7 h. 30 à 8 h. 30, Bourse du Travail, salle 15. 

LE OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 8 h. 80, les 
chansonniers montmartrois. 

Notules Marseillaises 

Les Epiciers protestent 
Nous avons publié, hier, une protestation 

du Syndicat de l'épicerie contre la création 
par la Ville, de nouveaux magasins de ravi-
taillement. Les épiciers demandent à être 
eux-mêmes les répartiteurs des denrées. ali-
mentaires que la municipalité destine aux 
consommateurs. Ils prétendent être mieux 
organisés pour cela que les magasins muni-
cipaux. Ceci est très vrai. Mais n'a-t-on pas, 
autrefois, tente une expérience de ce genre ? 

^ Il nous souvient que, quand la municipalité 
se décida à intervenir, elle donna à certains 
épiciers mission de vendre les denrées — les 
pommes de terre, tout d'abord — qu'elle avait 
achetées. Si cette méthode a été abandonnée 
depuis, sans doute est-ce parce que l'on a 
jugé qu'une autre était meilleure ? On nous 
avait dit, à l'époque, que certains épiciers ne 
revendaient pas, comme on l'aurait voulu, les 
denrées qui leur étaient confiées, que le stock 
des pommes de terre municipales était tou-
jours épuisé quand un client en demandait, 
mais qu'il en restait d'autres, à un prix plus 
élevé. 

Si donc, aujourd'hui, les épiciers pâtissent 
de la concurrence faite par la Ville, ils n'ont 
à s'en prendre qu'à ceux d'entre eux qui ont 
abusé de la situation. 

THÉATEES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 

2 h. 15, Faust, avec le ténor Marvyl, de l'Opéra-
Comique, M. Fabrc, do l'Opéra, Mlle Camp. Le 
eoir, Werther, avec Harriett Strasy, le ténor Mar-
vyl Figarella et Iïoudouresque, Mme Michaël, etc. 
On ' commencera par Cavallerla nusllcana, avec le 
ténor Tiiaraud. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, a 
2 h. 30 et à 8 h. 30, l'énorme succès toute, avec 
Armande Cassive et les excellents artistes de la 
tournée Ch. Baret. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 2 h. 30 et 
à 8 îi. 30, le formidable succès, la magnifique re-
vue A la Riche ! avec tous ses merveilleux artistes 
et ses attractions. 

ALCAZ.AR-LEON-DOUX. — A 2 h. 30 et à S h. 30, 
la reine des diseuses Esther Lekain, dans son ré-
pertoire inédit; le comique Grinda. La Lanterne, 
interprété par la troupe du Grand-Guignol. 

GR4ND CASINO. — Aujourd'hui, deux repré-
sentations de- la grande revue Laisse-les tomoer, 
avec Gaby DeslVS, Harry Pilcer, Boucot, etc. 

SALLE MESSERER. — A 5 heures, concert-con-
férence de M. A. Erlande et le quatuor Maurcch,. 

PALAIS-DE-CBISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
music-hall. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 5" 5, à 7 heures du matin; 9° 8 à 
1 heure de l'après-midi et 3' 6. à 7 heures du soir. 
Maximum, 12° 4; minimum, 4° 8. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
763 m/" 8, 763 -/■ 1 et 764 m/" 4. Un vent d'Est 
modéré puis aasez fort a régné pendant toute la 
journée. 

Nous apprenons que le choix du gouverne-
ment britannique s'est fixé sur M. Gurney 
pour occuper l'important poste de consul gé-
néral britannique à Hambourg à la reprise 
des relations diplomatiques avec l'Allemagne 

Nous félicitons vivement M. Gum-ey de cette' 
nomination due à la grande confiance qu'il 
inspire à son gouvernement, mais il nous 
permettra de regretter surtout son départ de 
Marseille où, pendant son long séjour, U avait 
su se concilier tant de vives sympathies que 
nous le considérions comme notre compa-
triote. 

Nous ne pouvons oublier, notamment, qu'il 
a été un vaillant artisan de l'Entente cor-
diale entre l'Angleterre et la France et que, 
durant la grande guerre qui vient de se ter-
miner par notre victoire commune, il s'est 
associé de tout cœur à nos manifestations 
et à nos œuvres patriotiques. En quittant Mar-
seille, M. Gurney emportera, avec nos vifs 
regrets, l'expression de notre cordiale sym-
pathie. 

Brumath, où nos armeés victorieuses vien-
nent d'entrer aux acclamations de sa popu-
lation, restée si fermement française, évoque 
le souvenir de notre regretté ami, G. Velten, 
un des fondateurs du Petit Provençal, ancien 
sénateur, qui y était né. Noire ami, qui 
n'avait cessé d'espérer en la délivrance de sa 
chèTe Alsace, est mort en 1915, sans avoir eu 
la grande joie patriotique de la voir enfin se 
réaliser. 

La prochaine Exposition coloniale, — Le 
Conseil municipal, réuni en Commission plé-
nière, le 22 novembre, sois la présidence de 
M. Eugène Pierre, maire, s'est occupé. de la 
question de l'Exposition coloniale. Il a donné 
un avis favorable à la proposition du Comité 
supérieur, consistant à l'organisation, au parc 
du Rond-Point, de cette manifestation, pour 
l'année 1922 et aussi à la préparation d'une 
exposition méditerranéenne, sur un empla-
cement dont le choix a été réservé.Il a approu-
vé enfin la désignation de M. Adrien Artaud, 
président de la Chambre de Commerce, com-
me commissaire .général en remplacement de 
M. J.-Ch. Roux. . ;.; 

M. le maire est parti, hier soir, pour Paris, 
pour assister aux réunions du Conseil su-
périeur de l'Office national des Pupilles de 
la Nation, qui auront lieu les 25 et 26 novem-
bre, au ministère de l'Intérieur. 

ccola primaire supérieure Victor:Hugo. — Le di-
recteur informe les anciens élèves qu'il tient à 
leur disposition les diplômes du B. S. et du 
B. S. P. S. (session de juillet 1918). Il les invite 
à Tenir à l'école les retirer sans faute lundi, mardi 
ou mercredi de la semaine prochaine, de 8 heu-
res à 9 heures du matin. 

La première conférence organisée par la revue 
« La Coupo », organe de diffusion de l'idée pro-
vençale et régionaliste, a eu lieu vendredi soir, 
aux Salons MassUia. scus la présidence (le Va-
lero Bernard, capoulié du Félibrige. 

Notre confrère F. Jean-Dcsthleux a parlé du 
rôle do Marseille dans la France de demain. Il a 
montré l'avenir immense qui s'ouvre pour notre 
cité au point de vue économique et il a ajouté 
que pour l'éclat de la capitale provençale, il 
était nécessaire qu'une grande activité intellec-
tuelle et artistique correspondit à cette émanci-
pation économique. 

Une pittoresque partie rjjaslcale a terminé cette 
intéressante causerie. 

et Marseille-Revue Noël », — ' Collaborent à la 
partie littéraire du numéro de 1918 : Jen<n Riche-
pin, Paul Bourgat, Anatole France, etc. ; dans la 
partie illustrations : Félix Jobe, DervaJ, J.-B. Sa-
mat. Rites, etc. Deux pages musicales du distin-
gué compositeur J.-B. Fahrega. Marseille-Revue 
Noël offre en prime à ses acheteurs un fauteuil 
gratuit pour chacun des cinémas le Majestlc, le 
Modem, le Régent, une invitation gratuite pour 
les Visions do Guerre et deux bons de 5 fr. Pa-
raîtra bientôt. 

Les frontières franco-suisse et franco-espagnole 
seront ouvertes aujourd'hui dimanche, à partir 
de 6 heures, pendant~une durée de 4 jours. 

Oonvoi de réfugiés. — Un train spécial compre-
nant un millier d'évacués de Belgique, qui devait 
arriver dans la matinée, est entré en gare Saint-
Charles, hier soir à 5 heures. Ces intéressants ré-
fugies, dont les maisons ont été dévastées ou dé-
molies par l'envahisseur, sont dirigés sur la Côte 
d'Azur, où des refuges leur ont été aménagés à 
Cannes et Nice. Le convoi, après avoir. été ravi-
taillé, a quitté la gare à 6 heures. 

La Compagnie P.-L.-M. nous prie de porter à la 
connaissance du public que jusqu'à nouvel avis 
les expéditions de « grande vitesse » ( à l'exclusion 
des soiries et valeurs, de la marée et des colis 
postaux) à destination : 1° de la ligne da Vinti-
mille; 2o de la ligne des Alpes; 3» de la ligne de 
Tarascon à Cette et embranchements et au delà 
vers le roseau du Midi; 4° de la ligne des Cé-

vennes, Jusqu'à Clermont-Ferrand et au-delà vers 
les reseaux du Midi, d'Orléans et de l'Etat, se-
ront reçus au hangar 14, de Marseille-Salnt-Char-

.les P. V. (entrée par la porte de la rue Guibal, en 
face la manutention des tabacs). 

« Coalition Républicaine » des Bo.uchos-du-
Rhone. — Les délégués de l'arrondissement de 
Marseille sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu aujourd'hui à 2 heures 30 au siège, 
1 bis, rue Cannebière. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
Journée d'hier 21 naissances, dont 5 illégitimes, et 
50 décès. 

Adjudication. — Le 30 novembre, dans le cabi-
net du maire, aura lieu une adjudication res-
treinte pour la fourniture pendant l'année 1919, 
du matériel nécessaire au fonctionnement des 
Pompes funèbres. On peut consulter le cahier des 
charges, 12, rue Audimar, de 9 h. à midi et de 
2 li. 30 à 5 heures. 

Grave accident d'auto. — Boulevard Raba-
tau, l)ier matin, vers 9 heures, un camion-
auto heurtait, à l'arrière, une automobile 
militaire sur laquelle sa trouvait l'adjudant 
Lombard-Latune Charles, 44 ans, du service 
de Santé, qui fut violemment projeté sur le 
sol. M. Lombard-Latune eut le crâne fracturé 
et fut transporté, dans un état très grave 
à l'hôpital militaire. 

Les F..-. M.-, réguliers de J'O.:, de Marseille 
sont invités à assister à la réception des F.-.. 
M.; américains ■ et anglais qui aura lieu au 
local Map.:, le jeudi, 28 novembre, de 19 h. 30 
à 23 heures. 

■wv I hanks giving Masonic Reunion vill be 
held on Thursday evening November 28, at 
Fnench Masonic Temple n° 17, cours Lieu-
taud. AU Engllsh speaking Mason are direc-
ted ta be prsent and to loin in I hanks gi-
ving to the Diety. Ask the M. P. -to. direct 
you. — Masonic Commitee. 

loadora Duncan. — Isadora Duncan, la prodi-
gieuse artiste qui n'a jamais été égalée, et dont 
on peut dire qu'elle a fait de la danse un art 
nouveau, est annoncée à Marseille, où nous l'au-
plaiulirons le 30 novembre. Nous souhaitons une 
cordiale bienvenue *à cette généreuse amie de la 
France, en nous rappelant qu'avant l'entrée de 
l'Amérique en guerre, ello a été la première à 
dbnner la Marseillaise, au MftoJpoMitan,-Opera, 
sanctuaire de l'influence allemande, à New-York. 

A l'audience ds3 flagrants-délits. — Pour avoir 
caché chez elle un déserteur, la femme Victoria 
Godin, qui habitait sous un faux nom, 10, rue de 
la Tour, a été condamnée hier à 1S mois de pri-
son et 300 fr .d'amende. s» 

•wv A l'arrivée du train d-es Alpes, le 16 novem-
bre dernier, Georges Cipriotis tenta de voler la 
valfco d'un voyageur, M. Rougier. Cela a coûté 
à l'indélicat personnage 16 mois de prison et 
2 ans d'interdiction de séjour. 

wv Le journalier François Perez fut surpris, ces 
jours derniers au moment où il dérobait du su-
cre à la 5* section des Docks. Le tribunal lui a 
infligé pour ce fait, 1 an de prison et 2 ans 
d'interdiction de séjour. 

wv Une jeune donzelle de 18 ans, Marthe Fes-
quier, avait réussi à entraîner un riche indus-
triel de Londres dans un garni de la rue Sénac. 
Elle en profita POUT lui subtiliser un portefeuille 
Contenant 4.800 fr. L'industriel, fort heureuse-
ment s'aperçut du vol dont il venait d'être victi-
me ; il eut l'avantage de retrouver son aTgent et 
de faire « coffrer » l'entôleuse. Celle-ci qui com 
paraissait à l'audienco, hier, a-été condamnée à 
i an de prison et 50 fr. d'amende. 

se gargariser ; laver fréquemment le visage 
et les mains ; arroser largement éviers, pi-
les, W. C, .carrelages, ustensiles de ménage, 
linges, avec 

Extrait JAYEL GOTELLE 
étendu de 20 fois son volume d'eau. 

Fructueuses rafles. — Hier matin, à la première 
heure, M. Sarraméa, commissaire chef des gar-
diens do la paix, a fait procéder à de multiples 
rafles, à la Joliette et aux stations centrales de 
départ des tramways. Une soixantaine d'indivi-
dus suspects furent arrêtés, dont la situation fut 
rapidement examinée. Finalement, trente-cinq ar-
restations furent maintenues, parmi lesquelles 
celle d'un individu, déserteur depuis trente-deux 
mois, et celle d'un agent de police privée, insou-
mis depuis longtemps. Tous ces individus ont été 
écroués à la disposition des autorités compétentes. 

Cambrioleurs pinoés, — Dans le courant de la 
nuit du 17 au 18 du courant, le magasin do 
M. Cosmo Carmiglio, taiUeur, 109, quai du Port, 
était visité par de hardis cambrioleurs qui s'em-
parèrent de très nombreux coupons de drap et 
de doublures, évalués à 20.000 francs. M. Car-
miglio porta' plainte au I" arrondissement, et 
M. Plcindoux, commissaire de police, et son se-
crétaire Ville, se mirent en campagne. Aprts de 
longues investigations, ils acquirent la conviction 
que le receleur était un nommé Jean Dalmagro, 
30 ans, habitant rue Saint-Laurent, 7, avec sa 
maîtresse, Bertrand Toussainte. Ils s'y rendirent 
et procédèrent à une perquisition qui leur per-
mit de découvrir les marchandises volées. Dalma-
gro, qui s'était caché tout nu dans la cheminée, 
fut arrêté ainsi que sa maîtresse. On arrêta en-
core Charles Marrachini. 18 ans; Ff.ippi Félix, 
23 ans. marins. Tous ont été éCTonês à la dispo-
sition du Parquet. Indiquons que Dalmagro a 
déjà subi douze condamnations et qu'il est évadé 
des travaux publics. ' 

Los vols. — En son absence, ces jours derniers, 
des malfaiteurs se sont introduits chez Mme veuvo 
Marthe Defontaine, 183, bouïcvaTd de la Made-
leine, et s'y sont emparés de divers bijoux et 
d'una certaine quantité de linge, d'une valeur 
totale do 1.500 francs. 

wv M. Arpack, négociant en fruits secs, dont 
les magasins sont au numéro 43 de la rue Sainte, 
s'apercevait depuis quelque temps qu'une cer-
taine quantité de marchandises disparaissaient. Il 
sa livra à une enquête qui ne donna pas de ré-
sultats et se décida à porter plainte à M. Plein-
doux, commissaire de police du I" arrondisse-
ment. M. Ville, un des secrétaires, commença une 
enquête et ne tarda pas à être en mesure d'arrê-
ter les nommés Bernard Fossati, 30 ans, portefaix, 
13, rue Solférlno; Sauveur Rubino, 18 ans, jour-
nalier, 1S, rue Négrel; Marius Dubois, 27 ans, 
journalier, 7, rue Négrel; Roig Juan, négociant 
en primeurs. 43, rue des Minimes. La preuve fut 
établie que Fossati, Rubino et Dubois emportaient 
les marchandises volées à M. Arpack et les re-
mettaient à Roig, chargé de les écouler. Le total 
des vols s'élève à une vingtaine do mille francs. 

Obsèques oiv"t!c3. — Les socialistes et libres-pen-
seurs sont Invités à assister aux obsèques civiles 
du jeune Virgile Pangiluppi, âgé de 17 ans, qui 
auront lieu cet après-midi à 3 heures, rue de la 
Darse, 05. 

Petits chronique. — A la Société théosophique, 
67, rue Saint-Savournin, une conférence publique 
aura lieu aujourd'hui, à 5 heures du soir, sur 
l'Amour. 

wv Aujourd'hui, à 5 heures 30, à l'Association 
des parents d'élèves des Lycées, causerie fami-
liale faite par M. Girbal, professeur, sur l'orga-
nisation des études dans les lycées de garçons 
et de jeunes filles et sur leurs buts. 

wv Aujourd'hui, à l'établissement Simi, Belle-
de-Mai, concours de boules, prix 20 fr. et les mi-
ses à 2 fr. Appel à 10 heures. 

Autour fl^ Marseille 
ALI.AUCH. — Tickets de pain. — Les tickets 

de pain et do pétrole pour te mois de décembre, 

seront distribués aux lieux et dates ci-après : 
1* Le lundi 2_et le mardi 26 novembre, à AllaucU 

à la Mairie. 
2" Le mercredi 27, au Logis-Neuf, café Party. 
3" Le jeudi 28, à Plan-de-Ouques, écoles de gai' 

çons. 
4° Le vendredi 29, et le samedi 30, à. Allauch à la 

Mairie. . 

Pour être agréable à sa nombreuse cliern 
tèle, la maison Boka, 5, rue Nouilles, pren* 
dra à sa charge, à partir du 25 courant, la 
taxe de luxe da 10 % sur les articles « Confeo* 
lions pour dames ». 

Voir notre choix « manteaux, tailleurs, rtv 
bes, blouses », înodèles haute couture. 

Sorts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse» 

ment tombés pour la défense de la Patriâ 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jules Flotte, sergent au 217e d'infam 
terie, décoré de la Croix de guerre, trois ci-
tations, tué à l'ennemi le 29 septembre 1918.. 

De M. Eugène Faure, sergent au &> d'infan-
terie, tué à l'enemi le 19 octobre 1918, à Tupi-' 
gny, à l'âge de 28 ans. 

De M. Marins Galliano, soldat au 16e d'in« 
fanterie, décoré de la Croix de guerre, deux 
citations, tué à l'ennemi, le 1" août 1918, à 
l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction! 
des familles si cruellement éprouvées et lea 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Une lettre du roi des Belges 
an consul de Belgique à Marseille 

M. Lambrechts-Coulbault, consul de Belgi-
que'à Marseille, ayant transmis au roi et à 
la reine des Belges l'expression du loyalisme 
et de l'admiration de la colonie belge de Mar-
seille et de la population de notre ville, vient 
de recevoir du cabinet royal la lettre sui-
vante qu'il nous communique : 

Monsieur le Consul, 
Le Roi a été fort sensible aux sentiments de pa-

triotisme et de loyalisme dont vous lui avez fait 
parvenir la chaleureuse expression, tant en vo-
tre nom qu'au nom des membres de la colonisi 
beige do Marseille. 

Je suis chargé de vous dire tout le prix qu'atta-
chent nos souverains à de tels témoignages de dé-
Touemont. Le Roi et la Reine tiennent à ce que je 
vous transmette leurs sincères remerciements et 
vous prient d'être l'obligeant intermédiaire de 
leur gratitudo auprès de tous les compatriotes dont 
vous avez été l'interprète ainsi qu'auprès des au-
torités religieuses, civiles et militaires françaises 
qui ont tenu à s"as6ocier à votre mamifestaitloo, 

. Veillez agréer, Monsieur le Consul, etc.. etc. 
Le chef du Cabinet, du Roi a. i. 

Signé : Baron de BORDEGRAVE* 

Avis anx inscrits maritimes italiens 
Le consul général d'Italie informe tous les jeu< 

nés gens appartenant à la classe 1901, inscrits ma-
ritimes, qu'ils devront immédiatement se présen-
ter au consulat général pour régler leur situation 
militaire. 

Amicale des réformés n° 1 
Le Conseil d'administiration rappelle aux socié-

taires que les inscriptions et les versements pour 
la Coopérative sont reçus au siège social (Brasse-
rie du Chapitre), tous les soirs, de 6 h. 30 à 8 h. 
et dimanches et fêtes, de 10 h. 30 à midi. Ils pour-
ront dès leur inscription participer aux avantages 
de cette coopérative, moyennant l'achat unique 
d'une action de 25 fr., par faveur spéciale accordés 
aux membres de l'Amicale par la Coopérative la 
Marseillaise. 

Les sociétaires sont invités à 'assister à la ma-
nifestation des Alsaciens-Lorrains, rendez-vous i 
10 heures, place de la Préfecture. 

Promenades des blessés militaires 
Les promenades organisées par le Syndicat d'Info 

tiative de Provence pendant le mois courant ont 
permis aux convalescents de divers hôpitaux de 
notre ville d'excursionner sur tout le réseau dans 
les confortables voitures que la Compagnie des 
Tramways met gracieusement à la disposiUon du 
Comité. A l'Estaque, les soldats ont fait honneur 
aux rafraîchissement offerts par le Comité des pê-
cheurs. A l'établissemment de la Plage, après le 
lunch traditionnel, ils ont eu la satisfaction tous 
les mardi et vendredi, d'entendre et d'applaudir 
les principaux artistes de nos misc-halls. Ajoutons 
qu'au passage des poilus au cours Saint-Louis, 
Mme Nicelii les a abondamment fleuris et qu'une 
distribution de cigarettes leur a été faite par ua 
généreux anonyme. 

Chez les Pilotes 
M. l'officier chef du pilotage nous commu-

nique le relevé des sommes servées aux di-
verses œuvres de la guerre pendant le mois 
d'octobre, par les pilotes de Marseille : 

1° Comité de secours aux marins mobilisés, 500 fr. ; 
2' entretien de 5 lits, 300 fr. ; 3° à Mme veuve Bla-
sdind, 50 fr. ; 4" à Mme Chétaflat, 50 fr. • 5* Cueil-
lerée de lait, 100 fr. ; 6' Orphelins de la guerre, 
50 fr.; 7° à nos soldats, 50 fr.; -8° Cercle du SoMat, 
50 fr.; 9° Bastide des blessés, 50 fr.; 10° Pupilles 
de la Nation, 50 fr.; 11" hôpital n" 214, 50 fr.j 
12' hôpital n' 42, 50 fr. ; total, 1350 fr. 

Comité de secours aux Dockers 
mobilisés 

Le Comité nous communiq'ue : • 
Résultat des versements des 0 fr. 10, charbon-

niers, ensacheurs, chargeurs et emballeurs de l'ad-
ministration Bertrand, Intendance, personnel de 
M. Rieu, débarquement de moutons; de M. Bour-
ret 40. Brémond, charbon 61 de M. Pauzat, Ca-
seneuve, chefs d'équipes contremaîtres et poin-
teurs qui continuent les versements pour soute-
nir leur camarades encore mobilisés pour quel-
ques mois du 18 au 23, 2.682 fr. 80; distribué, 
2.850 fr.; de nos donateurs : M. Brémond, entrepre-
neur de camionnage, 500 fr.; de M. X..., 20 tr.; 
total des encaissements à ce jour'. 236.484 fr. 05. 

Nos remerciements pour les poilus. 
Pommes de terre : Nous avons vu M. Cha-

gniel, adjoint, chargé de la distribution des 
pommes de terre municipales, malgré ses 
difficultés pour ravitailler les magasins mu-
nicipaux, il nous a promis de prendre notre 
demande en considération ; nous pourrons 
alors en donner à 0 fr. 65 le kilo au iieu de 
0 fr. 75, pris que nous payons et vendons 
ayant le déchet à notre charge. — Le tréso-
rier, Manot. 

Syndicat des Dames du Marché central 
La 218" souscription des Dames du Marché Cen-

tral s'élève à 107 francs qui ont été répartis de 
la manière suivante : 25 fr. à M. le maire et 82 tr. 
consacrés à des achats de fruits distribués dans 
divers hospices ou distribués par M. Monnler, & 
la Plage, aux soldats blessés en promenade. 

IAL1STE (S. F. I. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 
Le Bureau fédéral invite tous les camarades du 

parti à assister à la grande conférence organisée 
par le Comité de Vigilance, qui aura lieu, aujour-
d'hui, à 10 heuires du matin, au Bar des Deux 
Amis, rua des Trois-Mages, 54. Il y sera traité du 
« socialisme et la paix », et y prendront la pa-
role, les citoyens Fautrler, secrétaire fédéral ; 
H.-M Maurel, conseiller général du 8" canton et 
Veyren, secrétaire du Comité de Vigilance Le ca-
ractère de cette conférence, fait un devoir à tous 
les militants d'être présents. Des cartes d'invita-
tion sont à leur disposition au lieu même de la 
réunion. 
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DEUXIEME PARTIE 

Paul' Dartois, vêtu de sa tenue spéciale, 
monta sur son siège étroit, adressa de loin 
à son père adoptif un dernier signe affec-
tueux. Le moteur ronfla, l'hélice fut mise en 
mouvement, le monoplan roula sur le sol 
poussiéreux, s'enleva, puis atteignit une 
hauteur de trente mètres environ et décrivit 
un premier virage au fond du champ. Mais 
il parut tout à coup que l'appareil penchait, 
ne pouvait monter. 

Les sportsmen et les confrères de Paul 
Dartois suivaient de regards anxieux l'allu-
re étrange de l'aéroplane. 

Brusquement on. le vit piquer droit vers 
le sol, telle une pierre qui tombe. 

Des appels, des clameurs d'effroi reten-
tirent, on se précipita de toutes parts. 

L'appareil venait de s'écraser â terre dans 
,un nuage de poussière aveuglante. 

ReproducUon autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec 1? Société des Gens de 
Lettre*. 

Des hommes couraient, affolés, vers les 
portes, pour aller chercher les premiers se-
cours. 

L'un d'eux, vêtu en mécanicien, s'élança 
de toute la vitesse do ses jambes vers la 
porte de Vanves et la franchit bientôt^ en 
heurtant violemment au passage un cu-
rieux. . 

Une seconde il s'arrêta, s'excusant à hau-
te voix, très vite. 

— Pardon, monsieur, je suis si pressé... 
Le passant repartit dans un souffle : 
— Bien joué, petit, fiie, je reste !... 
Et tandis que le mécanicien sautait pres-

tement dans un taxi-auto passant à vide, le 
curieux, montrant h l'agent do service une 
carte spéciale, pénétra sur le champ d'a-
viation. 

Il parvint, sans être remarq-ué, jusqu'au 
groupe compact et affairé qui gravitait au-
tour de l'appareil anéanti. 

Des lambeaux de toile du fuselage brisé, 
du mécanisme tordu.r on dégageait avec 
d'infinies précautions*>Je corps inerte de 
Paul Dartois. 

Des phrases apitoyées, trop significatives 
s'échangeaient : 

— Le malheureux doit avoir une fracture 
de la colonne vertébrale -

— Ou le crâne brisé ! 
— II est perdu ! 
Le curieux sourit imperceptiblement, es-

sayant de se rapprocher du blessé, que des 

mécaniciens emportaient vers l'ambulance 
spéciale du champ d'aviation. 

Mais à ce moment précis les spectateurs 
durent s'écarter brusquement devant les 
chevaux des gardes républicains qui ve-
naient dégager le lieu de l'accident, en re-
foulant énergiquement tous les assistants. 

— Basic 1 songea l'incoanu, je suis suf-
fisamment renseigné, et il est prudent de 
s'en aller. J'apprendrai le dénouement par 
les journaux de ce soir. 

Et, la tête baissée, comme pour dissimu-
ler le sourire de satisfaction errant sur ses 
lèvres minces, il s'éloigna. 

S'il avait pu rester davantage, il aurait 
assisté à la scène déchirante qui se produi-
sait lorsque le père Dartois, blême, frisson-
nant de douleur et d'épouvante, vit arriver 
le corps inanimé de son fils adoptif. 

Mais Finot, car c'était lui, semblait pres-
sé, maintenant, de réintégrer son domicile. 

Il y nj/riva, l'air d'excellente humeur, an-
nonçant à haute voix qu'il venait de faire 
un bon achat de vins fins. Et, reprenant sa 
tenue de travail, i_ï s'assit à son comptoir. 

Le même soir, à minuit moins un quart, 
il quitta furtivement son débit fermé et s'en 
fut aux Champs-Elysées. 

En arrivant au lieu de ses rendez-vous 
habituels avec Cosmétique, il s'étonna de 
ne point trouver son complice. 

Une inquiétude le saisit : 
« En retard ! songea-t-il, est-ce qu'il y 

aurait de l'avare-, par hasard ? a 

Puis il fit lentement le tour du grand kios-
que, en partie noyé dans l'ombre nocturne. 

Un sifflement aigu, fusant- près de lui, 
l'arrêta net. Il porta vivement sa main 
droiteà sa. poche, où se trouvait un revol-
ver tout chargé , tout en reculant de quel-
ques pas. 

Des mots étouffés lui parvinrent. 
— Toujours vingt ans... minuit ! 
— Ah ! bon, dit Finot, rassuré, j'avais le 

trac ! 
— Reste pas là, reprit l'a voix. File au 

rond-point des Champs-Elysées. 
Le débitant, prudent, ne répondit pas. Il 

s'éloigna sans hâte, passa derrière le 
Grand-Palais, atteignit le rond-point dési-
gné et fit le tour du bassin, l'œil au guet. 

Bientôt il aperçu l'a silhouette de Cosmé-
tique. Celui-ci passa près de lui, jetant dans 
un souffle : 

— Traverse de l'autre côté, descends vers 
la Concorde. 

Docile, Finot obéit, suivi de près pas son 
complice, puis se laissa dépasser. 

Cosmétique s'engagea dans une allée dé-
serte, s'arrêta pour allumer une cigarette, 
tout en explorant les alentours d'un regard 
inquiet. 

— Eh bien, quoi ? demanda Finot, le re-
joignant, serais-tu pisté ? 

— Mon vieux, je suis pas tranquille. 
— Pourquoi ? 
— Ben, voilà : tantôt, j'ai un trac épou-

vantable., 

— Avant la chose, ou après ? 
— Avant. 
« Imagine-toi que le type qui devait tom-

ber s'est amené avec un vieux dont les yeux 
ressemblaient effroyablement à ceux que 
j'ai vu une fois, une seule fois, au Marché-
Saint-Honoré. 

— Pas possible !... Et alors ? 
— Eh bien, le jeune a tutoyé le vieux, lui 

a montré son appareil. Et comme je relevais 
la tête, surpris, j'ai rencontré le regard du 
bonhomme qui m'examinait à fond, à fond 
tu m'entends bien. 

— Tu as cru que c'était un flic ? 
— Non, pire !... J'ai cru revoir le gar-

çon de recette. Ah ! là ! là ! quelle frousse ! 
j'en tremble encore. 

Finot eut un sourire de pitié. 
— Imbécile ! fit-il. Tu sais bien que le 

vieux est enterré depuis longtemps. 
— Oui, je le sais. N'empêche que ces yeux-

là, ces yeux bleus profonds, qui m'ont me-
nacé, puis supplié, ces yeux que j'ai vus 
s'éteindre horriblement, je les reconnaîtrais 
n'importe ou. Ça m'a vrillé, pénétré jusqu'à 
la moelle. C'est terrible, je te dis ! 

. « Alors, depuis tantôt, j'ai peur de tout... 
j'ai le frisson !... 

— Allons, allons, mon petit, tu perds ia 
boule ! C'est une hallucination. Remets-toi, 
nom d'une pipe ! Ressaisis-toi ! 

■ r— Tout de même, s'il n'était pas mort !... 
es Assez, assez, intima Finot à yoix bas-

se, tu deviens tout à fait maboul, tu va3 
me fiche le trac, à moi aussi. 

« Pas mort ? Non, non, c'est impossible., 
Je suis allé à l'enterrement. Et puis l'es 
journaux auraient parlé. Non, c'est idiot, 
ces idées-là, c'est fou ! 

— Tout de même, ça m'a rudement se* 
coué ! Maintenant, j'aurai toujours lafrous* 
se de le voir revenir. C'est .terrible, les! 
morts qu'on revoit I 

— Tais-toi, tu n'es qu'une lavette, une 
poule mouillée 1 Parlons d'autre chose : aa-i 

tu vu des journaux du soir ? 
— Oui, deux ou trois. 
— Parle-t-on de l'affaire ? > 
— Un seul a inséré quelques lignes, di-

sant : 
« Un jeune aviateur d'avenir, M. Paul 

Dartois, vient d'être victime, à Issy-les-
Moulineaux, d'un accident d'aéroplane ter* 
rible, et jusqu'à présent inexplicable. 

« Etat très grave, on craint une fracturâ 
de la colonne vertébrale, les médecins n'o* 
sent se prononcer encore..» 

—- Bon, alors, sôn affaire est claire. Sî 
les médecins ne se prononcent pas, c'est la 
camarde qui se prononcera pour eux. Tout 
va bien ! 

— Oui, mais le vieux ? 
— Imbécile 1 Tu y tiens ? Mais tu n'es 

plus d'ici, tu pars demain chez ta noble 
mère. Tu deviens maintenant, sans contes*, 
tation possible, M. Paul' de Clairville. " \ 

(La suite à demain i Him» 



La fgiesti@fi to Tramways 
Le résultat d'une expertise . 

Le préfet a reçu hier soir les délégués du 
personnel des tramways. Il les a mis au 
courant de la situation de la Compagnie d'où 
dépend la question de l'indemnité de vie 
chère, et qui peut se résumer de la façon 
suivante : 

Sur la demande de la ville de Marseille, la 
comptabilité de la Compagnie des Tramways 
a été examinée par un expert, M. Busser, 
afin de savoir si lia Compagnie est en état de 
prendre sur les ressources de son exploita-
tion le supplément de dépenses demandé. 

Le rapport de M. Busser conclut qu'il s'en 
suivrait un déficit de 3 millions par an pour 
la Compagnie. 

Le maire a fait distribuer le rapport Bus-
ser aux conseillers municipaux qui, ven-
dredi soir, à lia réunion de la Commission 
pléruère, ont longuement discuté la question. 

L'ensemble des membres de la municipa-
lité a reconnu la nécessité de donner satis-
faction au personnel, c'est-à-dire de lui ac-
corder l'indemnité de cherté de vie de cinq 
francs par jour ; il a reconnu, d'autre part, 
l'impossibilité où se trouve la Compagnie 
des tramways de faire face à cette augmen-
tation de dépenses avec les ressources que 
lui procure actuellement l'exploitation du 
réseau. , , 

Cependant les avis ont différé sur les 
moyens auxquels on peut avoir recours pour 
solder la différence. Tandis que les uns esti-
maient qu'il appartenait à la Ville d attri-
buer à la Compagnie une subvention équi-
valente à la somme nécessaire, les autres 
opinaient pour le relèvement des tarifs. Mais 
aucune décision n'a été prise. 

Le Conseil municipal a demandé a enten-
dre les explications de l'expert Busser sur 
certains points de détails à la séance pie-
nière qui aura lieu mardi prochain. 

! C'est à la suite de cette audition qu inter-
viendra la décision officieuse laquelle ne de-
viendra définitive qu'à la séance publique 
qui se tiendra huit jours après, le 3 dé-
cembre. 

Les taies alliées atteignent lafrontiè 
Communiqué officiel 

23 Novembre, soir. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le co mmuniquê officiel suivant i 

M PatîOiiljw_de fmmu 
REMISE DE DECORATIONS 

Ce matin, à 10 h. 30, à bord du Chasseur 27, 
bâtiment chef de groupe du 1er G. O. b. ac-
costé au quai du Vieux-Port, au bas de la 
Cannehière, le commandant du ^empe a re-
mis devant les équipages assembles des trois 
chasseurs du groupe : C-27, C-2S, C-iO, les 
Croix de guerre gagnées par ce groupe le 7 
septembre dernier, en attaquant et en detrui-yant un sous-marin ennemi. 

Un grand nombre de nos concitoyens assis-
taient à cette émouvante et simple cérémonie. 

Voici les noms de ces braves marins qui, 
tous, ont été cités à l'ordre de la division avec 
les motifs suivants : 

Le Meutanant de vaisseau Eozières ï-^A.-t., corn-
mfliiwlaTiit le 1" G. O. E. : POUT son esprit de decl-
Krtiafaço^ Judicieuse dont il a efficacement 
conduit et déclamcné une attaque contre on sous-
matrin ennemi. . - -Le second-maître de manœuvre temporaire, cùei 
de muant Robin, commandant le chasseur 26 : 
Pour la façon intelligente dont il a manœuvré 
en liaison étroite avec son chef do groupe, lua 
permettant ainsi d'attaquer efficacement un sous-
marin ennemi. . _,„_* 

Le second-maître de timoaesrae, chef de quart, 
Scouarnec Louis, patron du C. 27 Chargé de 
donner les éléments pour l'attaque (reievtanemts 
distances), et qui a rempli son rûle avec oatae et 
mue intelligence qui ont permis a soin chef dot 
■acruer efficacement un sous-marin ennemi. 
*Le matelot canonnier Pencalet, écouteur du C 27: 

Oui par le calme et l'aptitude dont il a tait 
meuveau cours de la recherche a un soiis-manta 
ennemi, a permis à son chef d'effectuer une atta-

Le quartier-maître torpilleur Cornée : Qui, pair 
le soin apporté à l'entretien des grcnad-is de son 
groupe de chasse, a assuré leur fonctionnement 
parfait et permis ainsi d'attaxruer efficacement un 
sous-marin ennemi. ■ 

Le matelot sains spécialité Saint-Nom écouteur 
du C 36 • Qui, par «le calme et l'aptitude dont m 
a fait preuve au cours de la recherche d un sous-
mamto ennemi, a permis à son chef de groupe 
d'effectuer une attaque efficace. 

Le second-maître mécanicien Le Maguer, dm 
chasseur 27; le quartier-maître mécanicien Ker-
dudo du chasseur 27; le second-maître mécanicien 
Ctovton, du chasseur 26; le quaiUer-maitee mé-
canicien Meresse, du chasseur 26 : Qui, partes 
capacités techniques et le zèle qu'ils n<rat cessé 
de: détoloyer pour l'entretien des moteurs de leur 
bâtiment et pair le calme et l'exactitude avec les-
quels ils ont exécuté les ordres reçus, au cours 
d'une chasse, ont permis à leur commandant 
d'attaquer efficacement un sous-marin ennemi. 

L'occupation complète des territoires li-
bérés de Lorraine et d'Alsace est en voie 
d'achèvement. Au cours de la journée, nos 
troupes se sont installées dans un certain 
nombre de villes et villages de la vallée de 
la Sarre, en particulier à Dillingen, Sarre-
bruck et Sarrelouis, où le général comman-
dant la 10" armée est entré à la fête de ses 
troupes. 

En Alsace, les régiments français attei-
gnent, par leurs avant-gardes, l'ancienne 
frontière, et ont pris possession de Woerth, 
Froaschwiller, Reichshoffen, ainsi que de 
Soultz et de Bischwiller. 

Partout les troupes françaises ont été 
accueillies avec enthousiasme par les popu-
lations délivrées. 

Communiqué anglais 
23 Novembre, soir. 

Notre marche vers la frontière allemande 
continue d'une manière satisfaisante. Les 
éléments avancés de la 4e armée ont traversé 
l'Ourthe, au sud de Bornai, et progressent à 
l'est de la rivière. 

Le nombre des canons abandonnés par 
l'ennemi en retraite et maintenant entre nos 
mains, dépasse six cents. Des avions et une 
grande quantité de matériel 'de chemin de 
fer sont en notre possession., 

Communiqué belge 
22 Novembre, soir. 

Aujourd'hui, 22 novembre, nos éléments 

avancés se sont portés vers la ligne Lom-
mel-Bourg-Léopole-Diest. 

Le roi, la reine,. le prince Léopold, la prin-
cesse Marie-José ont fait aujourd'hui, au 
milieu d'un grand enthousiasme, leur en-
trée solennelle dans la capitale, à la tête de 
détachements américains, français ei bri-
tanniques, ainsi que des troupes belges. Les 
soldats alliés et belges ont reçu, de la part 
de la population bruxelloise, un accueil des 
plus chaleureux et ont été acclamés fréné-
tiquement sur tout leur parcours . 

Communiqué américain 
23 Novembre, soir. 

La 3" armée, poursuivant son avance à 
travers le Luxembourg, a atteint la frontière 
allemande de Wallcndorf à Schengen. 

d'éviter que la guerre s'étendit an territoire da 
bassin conventionnel du Congo. Ce fut en vain. 
L'agression de l'Allemagne nous a imposé do com-
battre. Ici, l'armée coloniale a fait son devoir 
dans des circonstances très difficiles. Les événe-
ments de la guerre en Afrique, le loyalisme des 
populations indigènes, les progrès accomplis ont 
uréé, entre la Belgique et le Congo, d'indestructi-
bles liens.1 

Les puissantes amitiés qui ont entouré la Belgi-
que lui resteront fidèles u«ms la paix, comme elles 
Vont été dans la guerre. Elles aideront le pays à 
reconstituer son outillage et ses approvisionne-
ments par des conventions internationales avec les 
grands pays alliés. La Belgique devra obtenir 
large accès, des débouchés nouveaux, assurer l'ave-
nir du port d'Anvers. 

La nation rend un hommage éclatant et unani-
me à tous les pays alliés et associés qui, avec elle, 
ont mené jusqu'à la victoire, la guerre héroïque 
pour la défense du droit et de la liberté, à la 
France et à l'Empire britannique, à leurs soldats 
et marins,- dont les exploits ont fait passer dans 
le monde un frisson d'admiration, à la nation 
américaine, qui a sauvé la Belgique de la famine 
et dont les fils ont traversé l'Qcéan pour mettre 
leurs forces au service de la. justice et du droit, 
à l'Italie, où notre cause a suscité de si aTdentes 
sympathie, au Japon, à la Serbie, qui a tant souf-
fert et lutté. 

Lee pal FraeeM d'Espéref 
ConslaDîinopIe 

LES RESTRICTIONS 
^ Cafetiers, hôteliers, restaurateurs 

Les bons de saccharine du mois de novembre, 
seront distribués à la Mairie, place VUteneuve 2, 
tons l'ordre suivant : Retardataires; lundi 25, 
lettres A, B, C, D; mardi 26, lettres E, F, G, H, lettres A 'me^redl 27, l6ttres N. O, P, Q, R, 
9i T Ù V X Y Z, de 8 heures 30 a 11 h. 30 
le' mâtin; de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi 

Les intéressés sont instamment priés de se 
nrésenter porteurs de l'acquit de leur licence 
du 4' trimestre 1918 et de se conformer à 1 appel 
de leur lettre. 

Bienfaisance 
aux Variètés- istno 

Les élèves radiotélégraphistes de l'Ecole modèle 
de Télégraphie 13, allées des Capucines, ont «r-
iînm i£u?le mercredi 27 novembre .couran , a 
ï heures très Vécises, aux Variétés-Casino, à l'oc-

^Son de la victoire: un grand concert de bien-
fKce au profit des œuvres de guerre de la 

XV* région Des artistes de l'Opéra et des principales scènes 
promettent par leur concours, a faire de cette 
matinée un gros événement artistique que re-
naussara encore la musique des Equipages de la 
Flottrrcnue spécialement à Marseille pour cette 
manifestation. , . _„,_. 

Le programme comprendra un acte de Laume, 
Orné par M. Angel et Mlle Pinchon de l'Opéra; un 
tableau de la revue A la flîche par les artistes des 
Variétés-Casino. En outre, on applaudira Mmes Su-
zanne Chevalier, Josette Bernard. Loulou Hego-
buru. Marcelle Neitzer, Jane Pemat, Jane Villla, 
Alida Rouff, MM. Saint-Léon, Berval, Forttmé Ca-
det, Flavien et de Gerny. 

Nous ne douions point dm succès de cette ma-
tinée donnée dans un but tout patriotique. 

La location est ouverte dès maintenant attrx Va-
riétés-Casino. 

LES SPORTS 
LA COUPE DU LITTORAL 

Olympique de Marseille 
L contre S. C. Touionnais ' T Sur le terrain d» l'IIuveaune sera da^Ktté, cet 
aipresrmildi, à 2 h. 30, un très intéressant match 
cornpiànit pour la Coupe du Littoral et qui mettra 
aux prises les équipes premières de l'O. M. et du 
S. C. Touilonnais. A 1 h. 15, sur le même terrain, 
l'équipe deuxième de l'O. M. rencontrera l'équipe 
première du GaOUa-Olub. L'équipe troisième de 
i'O. M. jouera cet après-midi à La Seyne contre 
l'A. C. Seynois. L'équipe quatrième de l'O. M. 
rencontrera sur son terrain, ce matin, à 9 h. 30, 
l'équipe troisième du Gallla-Cluib. 
Phocée-Club contre Sporting-Club de Marseille 

A 2 h, 30, sur le terrain du Pont-de-Vlvaiux, les 
équipes premières du P. C. et dn S. C. M. dispu-
teront un match comptant pour la Coupe du Lit-
toral. 

Au lever de rideau, sur le même terrain, les 
éqiûipes secondes de ces deux clubs se rencomtre-
roiït on via match comptant également pour la 
Coupe du Littoral. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
ht Comité régional de la Fédération nationale 

Ces Sociétés de préparation militaire de France et 
des colonies, informe les Sociétés participant au 
concours, que l'appel des élèves aura lieu, au 
Stand militaire du Pharo, à 6 h. 30 aujourd'hui. 

Les épreuves commenceront à 7 heures précises. 
La distribution des prix aux lauréats du con-

cours, à laquelle assisteront les autorités civiles 
et militaires, aura lieu dans les salons Massilia, 
le dimanche i" décembre, à 8 heures du soir. 

Union des Chambres Syndicales ouvrières de Mar-
seille. — La Commission des Halles du Peuple 
est invitée à la réunloni qui aura lieu ce matin, 
à 11 heures. Bourse du Travail. Très urgent. 
| Touristes Marseillais. — Demain, à 8 heures, 

grand© matinée artistique à l'occasion de la. vic-
toire. 

Groupe ni Dieu ni maître. — Réunion ce soir à 
5 jreurcs 30. place de la joliette, 5. Compte rendu 
à&f délégués à la coalition républicaine. 

de l'Alsace-LnirHin 
Comment fut retrouvé 

le drapeau du 2* Colonial 
Paris, 23 Novembre. 

Une communication officielle indiquait hier 
que le drapeau du 2° colonial, avait été remis 
entre les mains de ses légitimes possesseurs. 
Noiis pouvons actuellement donner quelques 
pr&isions sur cet heureux événement. 

Les derniers Boches avaient à peine aban-
donné le village de Viliers-sur-Semoy, que les 
habitants commencèrent des recherches, diri-
gées par le général Aube, directeur des trou-
pes coloniales envoyé à cet effet par le minis-
tre de la Guerre, afin de retrouver cette reli-
que glorieuse. Celle-ci avait été laissée à la 
garde du village par le lieutenant Roudière, 
porte-drapeau, après les combats du 22 août 
1914 et enfouie dans son jardin, par une cou-
rageuse femme Mme Warnimont, à lirj ses 
fils l'avaient remise, après l'avoir cache tout 
d'abord dans un arbre. 

Une compagnie du 264° régiment d'infante-
rie, qui cantonnait dans les environs, aida 
aux recherches, et après quelques tâtonne-
ments nécessités par des renseignements for-
cément imprécis, puisque la cachette avait dû 
être faite de nuit, un soldat de la jeune classe, 
donna le coup de pioche heureux qui mit'à 
découvert l'urne émaillée dans laquelle avait 
été renfermé l'emblème sacré pour lequel tant 
de braves étaient morts. 
L'entrée des troupes françaises 

à Neuf-Brisacb 
Colmar, 23 Novembre. 

A Neuf-Brisach, l'entrée solennelle du gé-
néral Herr, accompagné des généraux I«aca-
peile et Lebouc, le 21 novembre, à 12 heures, 
a été très émouvante. 

, Aprèù avoir été accueillies par M. Conrad, 
adjoint, les troupes ont défilé devant la popu-
lation, qui les a acclamés frénétiquement. 
Plus de trois cents jeunes filles en costumes 
alsaciens, aux couleurs éclatantes, parcou-
raient les rues en j étant des fleurs aux sol-
dats. 

Mlle Amel, fille du doyen des Vétérans de 
1870, a parlé au nom des femmes de la Ville. 
Le général Herr a rappelé avec émotion qu'il 
était né dans la cité. Il a témoigné son affec-
tion à ses concitoyens et aux vieux camara-
des Vétérans de 1870. Puis, tous les officiers, 
accompagnés d'une partie de la population, 
sont allés, sur l'initiative du général Laca-
pelle, planter, sur le pont du Vieux-Brisach, 
un écriteau rappelant la vieille tradition de 
1789 : « Ici commence le pays de la liberté ». 

La foule des Alsaciens poussait des cris 
de joie pendant que les derniers convois de 
soldats allemands franchissaient lugubrement 
le célèbre pont. 
Un nommage de Madrid 

à la ville de Strasbourg 
Madrid, 23 Novembre. 

La présidence de la Commission chargée de 
préparer un hommage à la ville de Stras-
bourg à l'occasion de sa libération, a été of-
ferte au due d'Albe, président du Comité de 
rapprochement hispano-français. Cet homma-
ge consistera dans l'envoi d'une -couronne d'or, 
formées de palmes, de feuilles de chêne et de 
laurier, emblèmes du martyre, de la noblesse 
et de la victoire. 

d'une question qui met en jeu la dignité de 
l'assemblée. Il accepte, en conséquence, la 
nomination immédiate d'une Commission 
d'enquête. 

La Chambre ayant approuvé, la Commis-
sion fut aussitôt nommée. Elle se compose 
des députés Bonomi, Turati, Disealoa, Danos, 
Bistolfi, Branchi, Leonardi, Stoppato. — (Ra-
dio). 

La Libération 
de Sa Bel 

New-York. 23 Novembre. 
Voici un aperçu non officiel du programme 

et de l'itinéraire probable de la visite du 
président Wilson en Europe : 

Le 3 décembre, discours au Congrès. Le 
4 décembre, départ de New-York sur l'Aga. 
memnon, ancien Kaiser Wilhelm II, escorté 
par des destroyers. 

Le 9 décembre, arrivée dans un port bri-
tannique. Entretien entre le président et M. 
Lloyd George. 

Le 12 ou le 13 décembre, visite à la France. 
Le président resterait une huitaine de jours 
à Paris et à Versailles. 

Le 21 décembre, visite aux principaux 
champs de bataille de la France et de la 
Belgique et à l'armée américaine. 

Après. Noël, le paésident retournerait à 
Versailles et reprendait ses entretiens. Le 
président pourrait visiter l'Italie et visiter 
de nouveau l'Angleterre avant l'ouverture 
de la Conférence de la Paix, 

UNE SEANCE MOUVEMENTEE 
Rome, 23 Novembre. 

Le débat de la séance de la Chambre a été 
marquée par un violent incident. Le député 
Centurione ayant accusé M. Giolitti et ses 
partisans de trahison envers la Patrie, et leur 
reprochant l'insurrection de Turin et le désas-
tre de Caporetto, le député Faicioni prit vive-
ment la défense de M. Giolitti et des gioiit-
tiens. 

Au milieu du tumulte, MM. Modigliani et 
Montoguarnieri demandèrent la nomination 
immédiate d'une Commission d'enquête, char-
gée d établir si, dans l'assemblée, il existe 

.'pîtres ou des calomniateurs, afin de 
procéder à l'expulsion des uns ou des autres. 

Les socialistes insistaient violemment pour 
qu une solution immédiate fût donnée à l'in-
cictcnT, 
' M. Giolitti, intervenant, réclama lui-même 
la nomination d'une Commission d'enquête 
dans les vingt-quatre heures. Intervenant à 
son tour, M. Orliando déclara que le règle-
ment ne saurait être un obstacle à la solution 

Le discours ân roi an Parlement 
Bruxelles, 23 Novembre. 

Le roi et la reine arrivent au Parlement 
vers 1 heure. Le roi monte au fauteuil de la 
présidence et prononce le discours suivant : 

Le Trône vous apporte le salut de l'armée. Nous 
arrivons de l'ïser, mes soldats et moi, à travers 
les villes et les campagnes libérées. Me voici de-
vant les représentants du pays. 
" Vous m'avez confié, il y a quatre ans, l'armée 
do la nation pour défendre la Patrie en danger. 
Je viens vous rendre compte de mes actes. Je 
viens vous dire ce qu'ont été les soldats de Belgi-
que, l'endurance dont Ils ont fait preuve, le cou-
rage et la bravoure qu'ils ont déployés, les grands 
résultats acquis par leurs efforts. 

Quelles sont les règles qui ont dirigé ma con-
duite au cours de cette longue guerre 1 D'une 
part, remplir en restant toujours dans le domai-
ne du possible, la plénitude do nos obligations 
internationales et sauvegarder le prestige de la 
nation et les devoirs auxquels tout peuple, qui 
veut être considéré, doit rester fidèle ; d'autre 
part, ménager le sang de nos soldats, assurer leur 
bien-être matériel et moral, alléger leurs souf-
frances. 

Dans la campagne de 1914, les opérations de l'ar-
mée belge ont été décisives pour permettre aux 
armées alliées d'arrêter la puissante offensive alle-
mande sur la ligne, où, pendant près de quatre 
ans, elle s'est stabilisé. C'est pendant cette cam-
pagne que s'est jouée véritablement la liberté du 
monde, lutte gigantesque qui s'est lfvrée en Belgi-
que et en France, et qui devait décider si vrai-
ment c'était désormais l'hégémonie allemande qui 
réglerait l'humanité. 

Les nations de l'Entente n'étaient pas également 
prêtes pour soutenir de toutes leurs forces le for-
midable choc qui allait se produire. Deux seule-
ment, la France et la Russie, étaient en mesure de 
s'opposer sur terre, sans grand délai, à l'entreprise 
des empires centraux, qu'une longue et minutieuse 
préparation avait portés à l'apogée de leur force 

A l'armée belge échut le magnifique, mais pé-
rilleux destin d'être placée au point ou l'état-nia-
îor allemand, sûr de la décision, allait lancer le 
plus gros et le meilleur de ses forces. Luiiant 
seule pendant deux mois et demi sur l'entière 
profondeur de son territoire de Liège à Anvers, 
puis d'Anvers à l'Yser, l'armée belge brisa d'abord 
les premières et audacieuses tentatives de l'en-
vahisseur, puis elle ralentit et modéra les mouve-
ments du puissant assaillant et contribua enfin, 
par la longue et héroïque bataille qu'elle livra 
sur les bords de l'Yser à l'arrêt des troupes alle-
mandes. 

La campagne de 1915 s'ouvrit sous de meilleurs 
auspices. La Grande-Bretagne créait de puissantes 
armées. L'Italie apportait son important concours 
à l'Entente. Les quatre grands peuples militaires 
allaient maintenant lutter contre les empires du 
Centre. 

Bientôt réorganisée, grâce surtout au patrio-
tisme de cette jeunesse ardente qui, bravant tous 
les dangers, franchit les frontières pour se met-
tre aux ordres de la Patrie. L'armée commença 
dans les tranchées boueuses de l'Yser, dernier 
rempart où elle plantait le drapeau national la 
garde vigilante qu'elle devait monter pendant 
près de quatre années. Elle y soutint de nom-
breux et durs combats pour en maintenir l'intacte 
possession, attendant patiemment le jour où il 
serait enfin possible de sortir de ses positions, de 
battre l'adversaire et de le chasser. 

1918 amena ce jour tant désiré. L'Amérique nou-
vel et puissant allié, ayant ajouté le poids de son 
effort grandiose et enthousiaste à celui des autres 
nations, le formidable adversaire chancela. 

C'est le moment que l'armée belge choisit. A 
l'aube du 28 septembre, •tendant toute son énergie, 
elle bondit à l'assaut des lignes ennemies, et d'un 
seul, mais irrésistible et sublime élan, elle conquit 
la crête des Flandres, qui jusqu'alors, avait défié 
les attaques des troupes les plus valeureuses. Elle 
continua à attaquer et à poursuivre l'ennemi aux 
côtés d*s armées alliées, jusqu'au jour où celui-ci 
fut forcé de se déclarer vaincu 

En terminant ce court récit de nos opérations mi-
litaires, je dis à tous que la Belgique peut regar-
der avec fierté la tâche accomplie par l'armée au 
cours de cette lutte sans précédent. L'armée a fait 
pleinement son devoir. Elle a porté à un haut degré 
le prestige national et la réputation de nos armes 
et elle a rendu au monde entier un service inesti-
mable. 

J'ai un autre devoir à remplir, celui de témoi-
gner des belles vertus militaires des troupes alliées 
qui ont combattu sur le sol do la Patrie, frater-
nellement confondues avec les nôtres, toutes ani-
mées du même idéal, du même esprit de sacrifice 
et d'honneur, soldats de France, soldats d'Angle-
terre, soldats des Etats-Unis, qui se sont portés à 
notre secours. Je m'incline respectueusement de-
vant ceux qui sont morts et reposent dans notre 
terre à jâmais sacrée. La Belgique reconnaissante 
entretiendra pieusement leur glorieux souvenir. 

Honneur aussi à nos glorieux morts, qui sont 
tombés face à l'ennemi sur les champs de bataille, 
et devant des peloton^ d'exécution, qui ont suc-
combé dans les fils de fer le long de la frontière 
hollandaise, à ceux qui ont été lâchement assas-
sinés, à ceux qui ont été martyrisés dans les'pri-
sons et dans les camps de concentration atroces, 
à'ceux qui sont morts, do douleur et de misère. 
Tous ont bien mérité de la Patrie. Que leur,? noms 
soient ajoutés à ceux des combattants de 1830. 

Il me tient a cœur de féliciter le pays occupé 
de la noble attitude qu'il a gardée sous le joug 
allemand. On a vu toutes les classes de la société 
animées du même souffle d'entente et d'affection, 
se rapprocher intimément pour apaiser les souf-
frances et les infortunes. Les femmes ont montré 
une fois de plus ce qu'il faut attendre de 'eur 
bonté et de cette intuition qui leur fait découvrir 
la plaie à panser, la peine à soulager. 

Messieurs, on ne comprendrait pas que l'union 
féconde dont les Belges ont donné un si admira-
ble exemple pendant la guerre, fit place, dès le 
lendemain de la libération du territoire, à la re-
prise de querelles stériles. L'union doit rester une 
réalité dans les circonstances présentes. Telle est 
la raison d'être de la composition du nouveau mi-
nistère. Le pays sera heureux de voir la représen-
tation nationale reprendre contact avec lo gouver-
nement en attendant la date prochaine à laquelle 
il pourra être consulté par la voie électorale, après 
le retour de ceux qui sont éloignés du pays par 
la guerre et après l'accomplissement des prélimi-
naires nécessaires. 

Dès le début des Hostilités, la Belgique a tenté. 

Salonique, 23 Novembre. 
Lé général Franchet d'Espérey est parti 

hier, à 16 heures, pour Constantinople à bord 
du cuirassé Patrie, accompagné de divers oî-
ficiers d'état-major. Le général débarquera 
aujourd'hui à Constantinople. 

Le roi d'Angleterre à Paris 
Londres, 23 Novembre. 

On annonce que le roi, avant d'aller visi-
ter ses troupes en France et en Belgique, se 
rend dans la capitale de la France afin de 
féliciter personnellement le président Poin-
caré et la nation française de la signature de 
l'armistice et de la cessation des hostilités. 

Le roi sera accompagné par le prince de 
Galles et le prince Albert. La reine n'accom-
pagnera pas le roi à Paris. 

Le Contrat de travail ifss lebisés 
Paris, 24 Novembre, 1 h. m. 

Lo Journal Officiel publie ce matin la loi 
garantissant aux mobilisés la reprise de 
leur contrat do travail. 

Bxxlletin Financier 
Paris, SS Novembre. — A la veille de la clôture 

de l'emprunt, des ordres de vente ont sensible-
ment diminué sur notre place. Il en est résulté 
une amélioration assez appréciable dans les dis-
positions de la cote. Nos rentes sont demandées 
ainsi que les actions de nos banques. Crédit est 
synonyme de confiance. La confiance de la nation 
dans ses dirigeants, la confiance des soldats dans 
leurs chefs, nous ont valu la victoire. Sur un au-
tre terrain, celui de intérêts matériels, la con-
fiance des épargnants dans les gérants responsa-
bles du capital national, nous vaudra avant peu 
une victoire qui ne sera ni moins décisive, ni 
moins fructueuse. Avec .la productivité de la 
France agrandie et rénovée par le travail et le 
libre jeu des initiatives, doit s'élever concurrem-
ment le crédit national, fonction de la richesse 
de notre pays. Les événements ont prouvé que la 
thésaurisation était un bien mauvais, calcul. Au-
jourd'hui le mot d'ordre doit être « plus de ca-
chette et plus de cassette ». Le* billets de banque 
doivent sortir de leur retraite comme en sont 
sortis les drapeaux, se déployer comme eux au 
grand jour de la victoire et se transformer en ti-
tres d'emprunt. 

Ta-ifoiuii© CIÏB. Travail 
75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv On demande de bonnes ouvrières tailleuses, 
9, rue Beaument, i" étage. 
vu Bobineurs capables et demi-ouvriers de-

mandés, ateliers Ourse, 22, rue Guibal. 
wv On demande des ouvrières monteuses, des 

cor.pistes et apprenties pour la couronne en perles, 
travail assuré toute l'année. S'adresser manufac-
ture, i, rue Consolât. 

wv On donne des chemises d'hommes à faire à 
domicile et à l'atelier de M. Boulle, i, place des 
Capucines. 

wv Homme sérieux, apte à tous services d'inté-
rieur et cuisine demande place, références, B. An-
diuram, poste restants, Oolbert. 

wv On demande une domestique, charcuterie 
Roche, 34, boulevard Notre-Dame. 

wv On c demande bonne ouvrière taiïïeuse sa-
chant couper blouse spécialiste, Nicolas, 33, rue 
Espéramiieu. 

wv On demande une jeune fille pour courses et 
magasin, payé 1 fr. 50 par jour, chez F. Favre, 
teinturier, 47, rue Nationale. 

wv On demande une apprentis commise, 71 a, 
rue do Rome, mercerie. 

wv Ouvrières dattes sont demandées ainsi que 
plisseuses boites dattes, rue dfes Bons-Enfanits. 
73 a. Inutile de se présenter si on n'est pas capa-
ble. 

wv On demande bonne à tout faire avec réfé-
rantes. Se présenter matin, 62. boulevard Notre-
Daane, au 1". 

wv On demande des ouvrières monteuses de 
couronnes en perles, rue Sainte, 105, travail as-
suré. 

wv On demande un jardinier-cultiivateur avec 
références. S'adresser 18, boulevard Garibaldi, aai 
magasin. 

wv On demande des jeunes filles de 15 à 16 ans 
pour la chaussure Peyrachon, 4, rue Berle, pla-
teau Bompard. 

wv On demande de bonnes apprêteuses modis-
tes, un coursier ou une courslère, M. L. Momtto, 
76, rue SaintrFerréol, entresol. 

wv On demande une bonne à la fabrique de 
couronnes, 22, rue Tapis-Vert. S'y adresser le 
matin. 

wv On demande homme de peine, GuMener., 
52, avenue du Prado. 

wv On demande des ouvrières lingères, rue 
Sainit-Jacques, 66. 

wv On demande des ouvrières, des demi-ouvriè-
res, des apprenties parleuses, 33, rue de la Palud. 

wv On demande bons ouvriers et bonnes ou-
vrières bien payés, Albert, tailleur-couturier, «9, 
rue de Forbin. 

wv On demande une bonne non couchée, Bâ-
chant faire cuisine et apte à tous travaux de mé-
nage. Se présenter 19, allées des Capucines, rez-de-
chaussée. 
vu On demande des ouvrières vermicelMères, 

Berogallo, rue Saint-SaTOurnin, 78. 
wv On demande bonne à tout faire. S'adresser 

épicerie Berger, Saint-An totale. 
wv On demande une bonne jupière au courant 

de la robe droite, chez îîalin. 2, rue Venture. Se 
présenter lundi. 

wv On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuse très bien payées. Tra-
vail assuré, 2, rue Neuve, angle rue d'Aubagne. 

wv On demande un apprenti, un demi-ouvrier 
ou une pompdère pour tailleur, rue Coutellerie, 
39, chez Primavera. 

wv On demande une jeune fille pour laire les 
courses (pressé), chez Mme Pilooie, 2, rue Fortia. 

w/v On demande, chez A. Ricard, 5, boulevard 
Vauban, un bon rabatteur et un brocheur de cuir 
au balancier. 

BOURSE bU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : bons tailleurs et coupeur appiéceur 
pour essayer et régler, à Avignon (Vaucluse), et 
à Hyères (Var); coinducteui^mécaniciens pour lo-
comotives et excavateurs à vapeur ; ajusteurs, 
chaudronniers (fer et cuivre); eharpentiers-boi-
seurs, manœuvres-terrassiers, à Manosque (B.-A.); 
charron, à Alx (B.-d.-R.); mécanicien pour con-
duira yacht, à Cette (Hérault); typographes, à 
Avignon (Vaucluse); charpentiers en bois, maçons, 
menuisiers, terrassiers, manoeuvres, à Mesve 
(Nièvre); hommes de peine robustes, à la Valen-
tine (ban-lieue) ; accordeur-réparateur (pianos mé-
caniques); ouvriers et demi-ouvriers électriciens 
(sonnerie, téléphone, éclairage); ouvriers et demi-
ouvriers monuisiers; tailleurs, forgeron un peu 
âgé, connaissant charrue et jeune forgeron ou 
maréchal, à Viillelaure (Vaucluse) ; charpentier ou 
menuisier connaissant les machines-outils; cor-
donniers pour la réparation et le neuf; garçon 
de remise connaissant manipulation des selles 

du Docteur CHAUC 
Poudre de RU LIQUIDE \_ 

AF°™ TÂCHES DE ROUSSEUR 
avec la mfaa facilits ps rsponss atrariie me goatts i'ean. 
mœsàitl.tl6rr.i™.Ubw.BETeiWPARE~dBm.~ritz.' 
VUBTEtianstoBtss Pfearmaeiec, Parfamwles elOranis Mag«$iis. 

67, rue de la République, 67 
Stock considérable — Appareils — Pellicules 

Plaques et tous accessoires de Photo 

LE VOTE DES FE^iVIE8: 
Elles ont promis de coudre la veste des 

candidates -avec le bon fil fort B. F. de la 
Pointe-Rouge, afin qu'elle soit solide et du-
rablet 

"©urar 
iUjKH... 

SENSATIONSELLE DE'RENARDS ARGEHTES 
qui attirera l'élite de la population marseil-
laise et étrangère. 

DE 

Les guichets demeureront 
ouverts toute la journée : 

le Slip Mi 
Mi m BwàB de itliers 

el fin tentes m Ageeoes 
REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M~ Banon ; M"" Marie Banon, pro-
fondément touchés des marques de sympa-
thie qu'ils ont reçues à l'occasion du décès 
de M"- Augusta BANON, leur fille et sœur re-
grettée, remercient sincèrent leurs . parents, 
amis et connaissances et toutes les personnes 
qui ont pris part à leur immense douleur et 
les priont d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera célébrée lo mercredi, 27 cou-
rant, à 9 h. 30, en l'église Saint-François-
d'Assise {boulevard Vauban). 

NAOUSB VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT v 

JOLI DENT DE
PrI
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lu vente : Pharmacies-Parfumeries, Gds Magasin» 
Direciion : 3, rue Nicolas, Marseille. Tél. 58-89 / 

LYONNAIS 
SOCIETE ANONYME 

Capital entièrement versé : 
DEUX GENT CINQUANTE MILLIONS 

Bilan au 30 Septembre 1918 
Nota. — Les communications étant intem 

rompues avec quelques-unes de nos Agences,' 
nous avons dû, en ce qui les concerne, faire 
état des écritures passées à la date de la) 
dernière situation qui nous est parvenue. 

ACTIF 
Espèces ei caisse et dans les banques,. Fr.. 
Portefeuille et Bons Défense Natl». 
Avances sur garanties et Reporls 
Comptes couranis 
Opérations ^e Change à Terme garanties... 
Portefeuille litres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 
Compies d'ordre et divers 
Imméuble?.. 

PASSSF 
Dépôts et Bons à vue Fr. 
Compies courants....; 
Comptes esigibles apiès encaissement 
Opérations de chinge à Terme garanties.. 
Acceptations 
Bons à échéance 
Comptes d'ordre et divers 
Solda du compte "Profits et 

Perles des Exercices antérieurs" 
Réserves diverses 
Canital entièrement versé 

878.577.658,09 
1.755.415.359,0» 

178.693.735,85 
529.989.250,3» 
100.768.372,42 

6.483.215,74 
51.661.142,91 
35.000.000, » 

Fr. 3.536.588.734,43' 
n,,1 

Î.04S.117.915,94 
1.74S.991.386,02 

81.188.486,96 
100.76S.372,42 

13.992.183,77 
29.055.418,38 
62.762.182,42 

26.712.788,53 
175.000.000, » 

.... 250.000.000, »■ 

Fr. 3.536.58S.734,43 

Certifié conforme aux écritures : 
Le président du Conseil d'administration, 

E. BETHENOD. 
L'administrateur délégué d la Direction générale^, 

Edm. FABRE-LUCE. 

AVIS DS DECES (Gaderiet,VaiiclU3e) 

La famille Perrin-Chenot remercie ses amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qulls lai ont témoignées à l'occasion du décès 
de leur époux et père regretté. M. Frédéric 
PESR1N, décédé à Cadenet, le 20 novembre 
1918. C'est par suite d'une erreur regrettable 
que la population de Cadenet n'a pas été pré-
venue du décès. Le présent avis tient Heu 
de faire part. 

AVJS DE DECES ET DE MESSE 

M. Toche Joseph et son fils ; M. Pierre 
Maheux ; M. et M" Toche Désiré et leurs en-
fants ; M'* Amat Marie ; les^fatnilles Toche, 
Maheux, Corse, Tiran, Merle, Ravel et Bor-
gat ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" Marie-Louise TOCHE; née MA-
HEUX, leur épouse nien-aimée, mère, sœur, 
belle-fille, belle-sœur," nièce, décédée le 4 oc-
tobre 1918, à l'âge de 35 ans, et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera 
célébrée, mardi, 26 novembre, à 10 heures, en 
l'église de Bonneveine. 

M. et M" André Eotte, née Millon et leur 
famille ont la douleur de faire part à leurs 
parents et amis de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils, frère, neveu et beau-frère M. iules 
FLOTTE, sergent au 217° de ligne, décoré de 
la Croix de guerre et trois citations, après 
quatre ans de front, tombé au champ d'hon-
neur le 29 septembre 1918, dans sa 27° année, 
et rappellent à leur pieux souvenir M. Gabriel 
FLOTTE, leur fils, mort pour la France, le 
6 septembre 1917 en Orient, à l'âge de 24 ans, 
et prient d'assister à la messe de sortie de 
demi qui sera dite demain, lundi 25, à 9 h., 
en l'église du Bon Pasteur, boulevard Na-
tional. On ne reçoit pas de condoléances. 

ERRATUM 

Dans l'avis de messe de M. BELLANDE An. 
dré, paru vendredi, la famille Chailan a été 
omise par erreur. ; ^ 
.I.MM.ILI m miiHiiinimni lill' mu II "* 'h". lllUill iilniiiiiH.tm nlill i innin 

AVIS DE DEOES 

M" veuve Cafasso Second ; M. Cafasso Ca-
simir or* la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de M. Second-Sgnasc CAFASSO, leur époux et 
père bien-aimé, décédé à l'âge de 49 ans. Les 
obsèques auront lieu à Ventabren, par Ve-
laux, Bouches-du-Rhône, aujourd'hui, diman-
che, à 2 heures do l'après-midi. 

reçoit les souscriptions, sans frais, 
et délivre immédiatement les cer-

tificats provisoires. 

cie 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES 
OUI, on peut se guérir sans avoir recours 

à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provoque 
la mort en quelques heures dans des souf-
frances atroces et cet étranglement peut se 
produire dès l'apparition de la hernie, sans 
qu'aucun malaise particulier ait annoncé son 
imminence. 

Hernîeux. songez que votre Infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im-, 
potent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la me* 
«iode du célèbre Spécialiste HITTEL, de Pa-
ris, sans gêne aucune, sans rien changer à 
vos habitudes, fait immédiatement disparaî-
tre votre infirmité et en assure la guérisoi» 
définitive. 

Les clients seront reçus : 
Embrun, lundi, 25 nov., hôtel Terminus. 
Gap (de 9 h. à 1 h.), mar. 26, hôtel Terminus, 
Carpentras, mer. 27, hôtel de la Poste. 
L'isie-sur-Sorgues, jeu. 28, hôtel Terminus, 
Partuss, ven. 29, hôtel de Provence. 
Vaison, sam. 30, hôtel d'Orient. 
Qrr.nge, dimanche 1" déc, hôtel de la Poste.-
Boilène, lun. 2, Modem-Hôtel. 
Tarascon (iusqu'â 3 h.), mar. 3, hôt. Moderne,-
Aix, mer. 4. hôtel du Louvre. 
Martigues, jeu. 5, hôtel du Cours. 
Manosque, ven. 6, hôtel Pascal. 
Arles, sam. 7, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, dim. 8, hôtel Richelieu, court, 

Belsunce, 15. 
Membres artificiels, Appareils redresseurs 

modernes. — (Discrétion absolue). 

LES TKUTEMENTS LIS PLUS SIMPLES 

Ne surmenez pas votre organisme. Les régimes compliqués ne con-
viennent pas aux tempéraments fatigués. 

Si vous êtes anémiques ou neurasthéniques, si vous sentez l'épuisement 
vous gagner, prenez simplement après chaque repas une ou deux Pilules 
Pink qui, en peu de temps, rendront à votre sang usé, appauvri, périmé, 
sa richesse et sa vigueur primitives: 

Les RÎÙJLES PMK donnent du sang, de l'appé-
tit, des forces et ionipenl énergiqttemenf les nerfs. 
Elles sentie souverain reconstituant des organismes 
affaiblis, débilités, épuisés. 
Fis. },So ta boîte, frs. ty.So les six boîtes franco, plus fr, 0,40 d« taxe par boite ; duu tontes les 

pharmacies et au dépôt, pharmacie P. BARRIT, 3,3, rue Ballu, Paris. 

1 
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ususne DU JURY «t nous concouns 
Le bandage Glasor guérit la hernie. Cest 

l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris grâce à. la méthode ra-
tionnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de Ni. S. Glasnr est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. Ailes tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
MARSEILLE, 24 et 25 novembre, hôtel des Né-

gociants, cours Be]sunce ; 
Tarascon. 26 novembre, jusqu'à 2 heures, hô-

tel du Louvre et de la Poste : 
Carpontrcs, 27 nov., Grand-Hôtel du Cours : 
Orange, 28 npv., hôtel des Postes et Princes : 
Cavaïrlcn, 29 nov., Grand-Hôtel Moderne : 
Avignon, 30 novembre, Grand-Hôtel ; 
Manoscjue, 1" décembre, hôtel Pascal : 
Slsteron, 2 déc.de 11 à 6 h., hôtel des Acacias; 
Vcyncs, 3 déc., de 1 à 7 h., hôtel Dousselin ; 
G&p, 4 décembre, de 9 à 6 h. et 5 décembre, 

de 8 à 12 heures, bôtel des Négociants ; 
Porfuîs. 6 décembre, hôtel du Cours : 
Digne, 7 déc,de midià3h.,hôt.Boyer-Mistre; 
MARSEILLE, 8 et 9 décembre, hôtel des Né-

gociants, cours Belsunce : 
Coïntures ventrières pour déplacements de 

tous organes. Bas à Varices. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HESITEZ PAS à demander on Zaboratoirei 
da Sud-Est à Saint-PHest (Isère) les p-euvesï 

H grataiies de la guértson de L'EPILFPSIE etl 
^fALA^DIBS ^,{^l[^SE^mfmeHtwspérea).i 

Demandax R50NTHE9 
CÏJCL'X et OKFÈVRERJE 

à G.TRtBAUDEÂU wtiàiuwM 
■ Six Prix. î.î Mieillcs d'Or au Concourt 
ii l'Observatoire. FBAHÎU TARIf Itlli&TIÎÉ. 

G R E Àt s 
BA2LWAT ot COLOM3ZA. 

ci"»,ComP«?I>le i"Ti'e»«' Obligataires o lui envoyer lo 
atïhôsion »□ plan d'Qi'ran^ement dm» le pîus bref délai 
p în,n.aiï1,,'ïaD,t 6,ir2 »PI'li<T;i« 1"« ei le nombre d« adhésions i atteint ri 0!0. L-O.mot National des Valeurs Mobilières f 
o, Rao (Jaillon, Paris, adressera des notlda» et formules i 

d rahèKlon aux Internées qjl lui en feront la demande. 

aueun ©régime, aucun ren^da no vous 
guérira Mlssi sûrement et aussi " vite que le 

ÎSTIF PP RZ# 
car lo E»sesHf Porco produit l'antfs«r> 
lia <Ï8 tout le ttihè' digestif, il active Sa' 
digestion, .désinfecta tes Intestins eY .ta' 
voriss l'évacuation do la Wîe . e 

Ecsay&a «no boita et vous verrez 
Bm : 3 fi-, ï& Mit-ô. Conteste pSaîîBïeKB 

Chutes de Matrices 
i-a Nouvelle Méthode de M No6i DEMEURE 

l'iiabllo spécialiste herniaire de Paris, est lu 
.seule qui procure, «ans gane ni Intormntîon 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller VOIT 

en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra è 
Toulon, dimanche 2-i, et hindi 25 novembre, 

hôtel du Dauphinô, rue Berthelot. 
Brignoles, mardi 26, hôtel de la Cloche-d'Or. 
Draguignan, mercredi 27, hôtel Bertin. 
Barjois, jeudi 28, hôtel du Pont-d'Or. 
Pertuis, vendredi, 29 nov., hôtel du Cours. 
SisSeron, samedi 30, hôtel des Acacias. 
Digne, dimanche, 1" déc. hôtel Boyer-Mistre. 
rorcalquier, lundi, 2 décemb., hôtel des Lices. 
Tarascon, mardi, 3 décembre, Modern-Hôtel. 
Salon, mercredi 4, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi, 5 décembre, hôtel des Postes. 
Carpentras, vendredi 6, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 7 décembre, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche 8 décembre, hôtel Régina. 
Gavaillon, lundi 9, hôtel Terminus. 
MARSEILLE, mardi 10 et.mercredi 11, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Aix, jeudi, 12 décembre, hôtel du Louvre. 
Apt, vendredi, 13 décembre, bôtel du Louvre. 
Manosque, samedi 14v hôtel Pascal. 
DEMEURE. 52. boulevard E.-Qulnet. punie 

Laxatif physiologique, !e seuî faisant îa 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

L'éponge et le nettoie, 
Evite l'Appendicite et l'Entérite. 
Guérit les Hémorroïdes, 
Empêche l'excès d'embonpoint, 
Régularise l'harmonie des formes* 

Gomiipatioa 
Entérite 
Vertiges 

Hémorroïdes 
Dyspepste 
Migraines 

L'OPINION MÉDICALE : 

J'atteste que lo Jubol possède une réelle ' 
valeur et une crande puissance dans lea 
maladies intestinales et principalement dans 
les constipations et gastro-entérites où le 
l'ai ordonné. Ce quo i'affirmii êtr» la vérité 
<cr la toi de mon grade i 

DR HBXMQUE DE SA, 
iSentbre de F Académie <ic Mfdecins 

ù Rio dt ,'onriro IXitsi'Ji 

Avarie, Tabès, 

Nouveau produit 
scientifique non toxi» 
que à hase de métaux 
précieux et déplantes 
spéciales» 

de îa Peau 

Psofiasia 
Eczéma 
Acaé 
Ulcère» 

français Ier descend 
de son piédestal 

pour s'emparer de la °^ 
" V4MIANJNP " 

iiSx Eïaa?..-:ementa 
«i] Châtelain, a, 

1' rue de Valen-
dermes. Parla, 
et toutes Duor-
macies. La 
botte, franco, 
S tr. E0: las 4, 
too, 22 ftocoa. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« La Vamianinç vient s'ajouter très heureusement a Far-

8enal thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en 
comblant la lacune laissée par la chimio-résislance si long-
temps ignorée. Cette découverte vient à son heure et fournit 
au médecin une arme très active et sans danger contre des 
affections ei souvent insuffisamment soignées; » 

DR FAIVRE, 
i ROC H use f>rot. de CllnJçme interne à l'UnlveisRS de Potttera, 

SUR PBMAHO» médecin consultant aux eaux de Luchoa 

Laboratoires de l'CBODONAL, fl, me de Talenclennes, Paris, f», n tr. 

Tons les soirs à 8 b. 1/2 

LUNDIS, JEOOiS 
ET DIMANCHES 

Matinées à 2 h, 1/2 

HARRY-PILCER 
BOUCOT 

LU CETTE DE E.ANOY 
CEBRON-NORBEN3 

PRBTTY-MYRTILL 

33, Rue de la République - 1, place Sadl.Cttpnot 
Entrepôts : Rue fiflépy 

VU L'il rENse SUCCÈS 
LA 

GRMîE¥£NTE-REGLflME (îe GHâBflAILS Ci3RtinU3 
Bisn meiflsBr marché ps partsaî ailSsura 

Grand choix de CHERISSES flortelie kaki, bleu 
horizon et haute fantaisie vendues meilleur marché 
que partout aiiSeurs. 

AVJS TRÈS USPORTANT. — Le spécimen de la 
race des moulons mérinos dont nous tirons les laines, 
dont BOUS faisons nos Chandails, est toujours vivant et 
visible dans une cr«j nos vitrines. 

Prière de visiter tous nos étalages pour y voir tous nos 
■articles sacrifiés dans un but philanthropique. 

GRANDE AGENCE 
géfJitsrranéenBB, 35, rus de l'irbrs 

DES peignes rue tr. com. 
_ pl. cent., log. 4 p., sac. p. 

C dép. Prix 3.000 fr. 

CARTES postales, pl. centre, 
joli mag. Occasion rare. 

BBERCERIE, log. 4 p„ L 500 f. 
lïl A enlever. Prbt 3.000 fr. 
rPICERIE, rec 200 fr. p. J.i 
G log. 7 p. Prix 3.000 fr. 

BAR-RESTAURANT, forte rec. 
plage tr. fréquentée. Sacrif. 

p. c. maladie. Prix à débat. 

BOULANGERIE à voir de sui-
te. Prix 4.500 fr. 

.fl fll!S8!i__ 
Domergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cines et greffés. Prix réduits 
Demande représentant. 

DE 

ssus 
Demain LUNDI 25 

et teats la semaine 

de Lainage noir, grisaille 
et toutes couleurs pour 

Robes, Peignoirs, Chemisettes, Manteaux, etc. 

2.O0O Pièces S„^,ï^ ctt 
settes, Articles de lingerie, Chemises, etc. 

1 (T%ér%&% 19îi»><rkdak6 f'3 Soieries, Velours unis et fantaisies,-noir, blanc et 
■ V<«jr^ * *<SSu*'S5r3 toutes teintes pour Robes, Chemisettes, Garnitures, etc. 

ûiPf*HOûyC I IPHir à nos Gomptoirs de Vêtemsnfsi 
UvlpHaiUiliJ SlUod L S II 31L Costumes, Jiifise, Ghsmiss (tes, Peignoirs, 

Chapeaux, Jupons, articles de Bonneterie, lingsrie, Blanc, Trousseaux Eanterie, etc. 

Voir Particoltèrenisnt nos CHAMBRES à COUtSIEK, SALLES 
à MASGER ea acajoa, citronnier, 
lonpe, chêne, frêne, noyer, etc. 

MOS BUREAUX, BIBLIOTHEQUES, 
GLACES, TOILETTES, MEUBLES «e 
FANTAISIE, de SIEGES, TAPIS, TE1Î-

TURES, COUVERTURES. EDREDOXS. LITS tons genres et Literie, etc. 
wv w 

Les derniers Modèles de Paris, INCOMPARABLES, 
sont exposés dans les salons du 2e étage. 

WflMWIHBMBaBffl 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

LES 

E BAIL du mag de M. Sal 
_ tiel, r. Moustier, 13, est cé-
dé à M. Sère, rue fi'Aubagne 
64. Oppos. à l'adresse. 

CS-Tsxon^ijsoiî. c3Lo la GOUTTE 
La Goutte, an. début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de^ 
viennent plus fréquentes. Le Goutteux, biea portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses f orces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales, 

La Goutte se présente sous deux formes : 
1° La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, fle-

formations, tophus, ankyioses ; 
2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, te cerveau, 

les rems, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEîHEMT de la GOSJTTH 

On grand nombre de goutteux se contentent da soigner l'accès de Goutte en 
appliquant un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou-
leur. Il se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles prépa-
rent un réveil terrible. 

Or. il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y par-
vient sûrement et rapidement'par l'emploi du 

BOI.OEOSTAN (Ote-douleurs) 
C'est un remède qui a phis de S0 années de succès à son actif et dont l'éloge 

n'est plus à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sciatique, 
Rhumatismes, GraseUe, Arthrttisme, Maux de reins. Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARI-
NIER en frictions et massages matin et soir (le flacon, 3 francs). 

Le DOLOROSTAN (Oto-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
7 fr. 60. Expédition franco gare contre mandat-poste, 8 fr. 25. Pour recevoir franco 
quatre flaoons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement 
d rm mois, adresser mandat-poste de 4-2 francî à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Noticefranco sur demande 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimen tation ou les habitudes ; elles ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font touj ours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs [impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boite et les mots « Dupuis Lille • imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge 

ON P 
GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, inf/uenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actif» et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de Testomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

GRAINS QUOTIDIENS 
da Dofttcnr GREFFIER Lt Botrt : 2-50 (impôt compris). 
P*J6T* MarrelHB : Ph«» ERAqHAT, BEL, Sne*. g. B. Poiria la Fnrln«. 

CHARBON cain, remplace le 
charbon de bois, 50 % écono-
mie. On livre n'importe quelle 
cruantité. S'adresser 20, rue de 
la Loi, Marseille. 

1 

«HJERMS par le 

ATI F ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

es / - Femmes I 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le san g n'ayant plus 
sa llhre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui II évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

HYGIÉNIQUE DES ALLÉES 
Réalisation d'actif pour cession de locaux 

au Grand Casino de Marseille le 11 décembre prochain 
500 kilos DUVET blanc et gris depuis gjg fr. 
200 COUVRE-PSEDS liberty, volant garnis Capoe, depuis........... gQ tr. 
300 EDREDONS simili, intérieur beau duvet, depuis *%Q tr. 

Choix complet en COUVERTURES laine blanche et couleur | COUVRE-PIEDS 
simili et oretonne, intérieur Capoo ou coton 

« INTÉRESSANT ». — SÉRIE DE LITS FER et CUIVRE COMPLETS 

RECOMMANDE NOTRE CANAPE A TRANSFORMATION GARANTS 

de table extra 
L& îitr<6 

SAVON EXTRA PUR 3 Î.50 le k 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

I PflSH FC DoaDlez leur P<»nte 
3 lUULLO pour i sou p. mois. 

8TTI£B sérieux, de»* 
L i iLjl mandé. Per-

rin, 2,* rue de Suez. 

HOIK DE CHAI S» °g£ 
vaux distillerie, robuste et tra-
vailleur, est demandé à la dis-
tillerie du Fenouillet, à La 
Crau (Var). Bons salaires. Y 
écrire ou se présenter à la suc-
cursale de Marseille, 4L. rue 
Desaix. 

CBÉMEBIE n?seseOTn1aft. 'eH 
70 I. p. jour. S'ad. r. Vacon. 16. 

2e M?|Ç> La boulangerie Cres-
HWlâ pin, a Aubagne. est 

vendue à M. Roux. Op. Cluze, 
29, rue du Baignoir. 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, flkitures, etc. 
Meichior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

IMPERMEABLES 
confectionnés, hu nouveauté, 
pour MM., dames. Impec p. 
militaires, 1/2 gros, détail, ré-
par. 13. r. Magenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française. 

ESTOMC, fiTESÏSfg 
fMRKOS iUriSE, Régime à nfontâl 
T.1 jours. lOli. à6h.Dimanclie,10àl2| 
Vr on êcr. : Hr DOCTEOa-SPECIALISTïl 
Boulot. Dugommier, 6, Karseillo| 

(A cûlè de la maison Potin/ 

CHEF COMPTABLE libre 
soirées 

demande comptabilités. Ecrire 
Gobert, impasse Jardin-des-
Plantes, 7. 

CHÂBBETÎEB pour camion-
nage en colline, banlieue de 
Marseille. S'adresser 20, rue 
de la Loi. Marseille. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvatso naturé 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives ét ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flaCOD. de lj2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre aandat-postt) 
Oépêl général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 39, HABSEILLE 

DEPOTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TODLON i Pli1» Chabro, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph'« Dou.— ARLES : Ph>» Maurel. — AVIGNON : Ph1» Maria et Rolland.— LA ClOTAT ! 
PW« Barrière. — CANNES : Ph1» AnJonl. — NIMES : Ph1» Favre. - NICE Ph<» RostagnL — 
ALAtS : Ph1* Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

TOUT LE MOMDh PRÉFÈRE LA 

PHOTO-MIDGET 38, rue 
Saint -

Perréol. 

SIROP INFANTILE OTÏÉ ^s?cllV^ÈJlTs. 
TOUX, CROUTES dg LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En este partout. Dépôt:?!!'«aïILHAN, S, I. Moilhan. Se méSerdas imitations 

m DE1Â» etX 
cramons directs racinés francs 
de pied. Faire offres à Docho, 
Capdoville à Narbonnc. 

TOURNEUR en GERAÏYI! 
QUE demandé. Faire of-

fres avec références, à Calas, 
7, Traverse Saint-Bazile. 

B fijyC *°rgeurs, frappeurs, 
UilO tourneurs, ajusteurs s. 

demandés aux Forges et Ate-
liers de la Muraillette, à La 
Seyne-sur-Mer (Var). 

110 f. pr. 
propriété 

Poudou, rég. la Bourdonnière. 
M DE COTEAOX 

BETTEBAÏES Carles' 10-M 
mille kilos. 

Rabatau. Cent 

A MCUnaC chambres, salles 
BERyiiL à manger toilet-

tes, bur. div., 5, r. d. Lycée.l r DE MOBILISÉ 
dant, réclamez pension et pé-
cule par Just, 46, r. Sainf-Fer-
réol, de 2 h. à 5 heures, 

ON DEMANDE «. r 
çon, bien au courant de la 
construction en briques. Pour 
conditions, s'adresser à la So-
ciété SOLVAY et C". au Salin 
de-Giraud (Camargue). 

neuf MATÉRIEL D'USINE' 
vend., moteurs, poinp., press. 
à perc, à tréf., etc. Ecr. Car 
nié, rue du Fort, Nimes. 

5il fllftfl sacs usa3- tr. b. état U.mU à vend.t.g ..-genr.et dim 
Ph. Besson, à Gramat (Lot) 

dimanche dernier 
chien de chasse, 

genre setter. Réclamer Bar de 
l'Etoile, nie Thubaneau. 

TROUVÉ 

Le gérant i VICTOR HETRIES 

'mr> Stêr. do Petit Provenco' 
•ne •» Dargc W 

1, RBE COLBERT, 1 - RSARSEiLLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t« systèmes. Ejtiactioso i. doulsnr. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 1 

du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une 6ensatk>n d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le _ , 
ventre devient douloureux, les règles ee portrai» 
se renouvellent irrégutières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus TObuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

JOU 'Abbé SOI 
' Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du 6ang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané. 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
COÛTS habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites. Fibromes. 
Maux d'estomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies ■ 
4 tr. 25 le aacon ; 4 fr. 85 franco. Lea i flacons, 
franco gare contre manflat-poste 17 francs, adressé a. la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 vax flacon pour l'impôt). 

Bion Bsïtjsr la Véritable JOBYEICE de l'Abbé S38ST 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER. 

ttiotlce contenant renseignements gratin 

ÉPROUVÉES 

Pour diminuer le prix de la vie, -votre 
devoir est d'utiliser le moindre terrain, 
vos moindres loisirs, — Pour n'avoir pas 
de déboire du fait de la semence em-
ployez nos 

GRAINES 
elles sont oontrôlées et inoessamment 
surveillées par un servioe d'essais per-
fectionnés. 

POUIEIMES DE TERRE 
Semences pour primeurs i 

Arrivages sous quelques jours - Pris sar demande 
Catalogue provisoire gratis et franco 

sur demande 

B FRHARn £Iic 29' Bd Gariba!di29 
CnnHnU rllO Ex-boulevard du Musée 

Kiirsa tedêeea 1872- Harseille.Tôlég. Bnlbsfleda, Marseille 

SO, Rue de la République, 30 
CHOIX CONSSOÉeABB-E 

de Lits en cuivre, Lits fer et cuivre 
Fabrique de Sommiers, Matelas, Edredons 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents de l'âge critiquai:' 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumalfl 

sants, prenez aveo confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : PW Principale; pW.Bel; ph'» Co-
dol; ph" Goûtai. — TOULON : Ph" Chabre. — 
ARLES : Ph't» Maurel: pht« Longuet. 

L'ANTICOR BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.50, f»1.65, 

SYPHILIS Analyse du Sang (O (Hk «S 
Traitements intensifs OUïî 

Voies lU'inaires.-Ecoulements.-RétrécissementsparElectroiysa. 
INSTITUT CLINiaUE, 2, cours Belsunce. Onvert toos les jours. Dira, de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modères. 

VIEUX 
A 

{^adresser 

JOTJK-NAXJX. 
VENDRE ! 

i Bureau du Journafi 


